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PREFACE

N I QU E dans son genre, original dans sa

forme, ce livre est un des rares ouvrages

médicaux qui ne réponde à aucun besoin,

car il s ' adresse uniquement à cette phalange d ' hommes

de goût, qui ont le culte de l' ancien et qui ont imprimé

à l'époque actuelle un mouvement très accentué, qui

nous pousse a collectionner les choses d ' autrefois . En le
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présentant sous ce jour au public médical, je suis cer-

tain d avance de rencontrer bien des sympathies, car

parmi ceux qui sont à la tète de ce mouvement, on

compte beaucoup de médecins ; et les noms des Piogey,

des Lécorché, des Cusco, des Le Joy des Barres sont

connus de tout Paris comme ceux de collectionneurs

émérites.
En publiant cette étude d ' hydrologie rétrospective,

j 'obéis donc, moi aussi, au courant qui nous entraine

vers les choses du temps passé . Te nie suis dit qu'il

serait intéressant de rechercher les ouvrages anciens,

traitant d 'une même question, d ' en réunir les diverses

éditions, de signaler les diférences et d 'en ext raire les

passages qui offriraient le plus de curiosité . Mais,

pour donner à un ouvrage de ce genre le cachet spécial

qui en fait toute la valeur, il fallait reproduire les

extraits avec les ca ractères exacts de l ' époque, avec les

ornements, les gravures, en un mot avec tous les détails

typographiques des originaux . T 'ai pensé qu'on pour-

rait ainsi réunir en quelques volumes les fac-similés

d'un grand nombre d'ouvrages très rares, éparpillés dans

les bibliothèques publiques et particulieres, et dont il

serait impossible aujourd'hui de rassembler la collec-

tion . C' est ce que j'ai entrepris de faire pour les auteurs

qui ont écrit sur nos stations d'eaux minérales les plus

anciennes, et c'est ce que je fais aujourd ' hui en com-

mençant par celle de Pougues.

Commue la plupart des auteurs que j'ai ainsi exhu-

nies sont inconnus du plus grand nombre des médecins,

j 'ai fair précéder chaque chapitre d ' une étude biogra-

phique et bibliographique les concernant . J 'ai même

été assez heureux pour rectifier des erreurs de diverse

nature qui se perpétuaient depuis des siècles et

qui avaient échappé à des auteurs d 'une érudition

consommée.

On voit d' après cela, que je me suis placé surtout à

un point de vue de bibliophile . Cependant je n 'ai pas
négligé le cciré scientifique, et, dans les extraits que je

publie, j 'ai fait choix surtout des passages où l ' auteur

exprimait ses idées, ses opinions, sa manière de faire.

On sera souvent étonné, dans ce coup d 'oeil jeté en

arrière, de constater une analogie remarquable ent r e les

prescriptions que les hydrologues d 'autrefois faisaient
à leurs malades et celles que nous leur faisons aujour-

d' hui . c'4 côté d'opinions fausses, de théories biza rres,
compagnes inséparables des idées médicales de l ' époque,

on sent un esprit d 'observation poussé à ses dernières

limites, à tel point que, parmi toutes les indications

thérapeutiques que nos pères en Hippocrate ont assi-

gnées à certaines eaux minérales, nous n 'avons pas
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JEAN PIDOUX

[AN PIDOUX, d'une famille ancienne et

distinguée de Poitiers, originaire de Châ-
tellerault, naquit à Paris, au milieu du

xvt e siècle . Son père François était médecin de

Henri II . Jean embrassa également la profession

médicale et fut reçu docteur à Poitiers en r '71, et à

Paris en r y'83 . Il devint médecin de Henri III, qu'il

accompagna en Pologne, de Henri IV, qui l'employa

dans diverses négociations, et de Louis de Gon-

zague, duc de Nevers . Il mourut en 161o, doyen

de la Faculté de Poitiers et professeur de chirurgie.

Pidoux a rendu son nom illustre dans la méde-

cine par la découverte des eaux de Pougues, en

Nivernais, et par l'administration de la douche,

inconnue en France avant lui . Cette découverte et
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son procédé sont développés dans un opuscule,
dont nous parlerons plus loin.

Jean Pidoux eut un fils, François, né en 1 X86
et mort en 1662. II se mêla dans l ' affaire des reli-
gieuses de Loudun, par un ouvrage intitulé : In
actiones :uliodunensium virginum exercitatio, Poi-

tiers, 163j, où il attribue à la possession du
diable les scènes auxquelles celle-ci donnèrent lieu.
Gabriel Duval, avocat de Poitiers, l'ayant accablé
d'injures à ce sujet, dans une brochure manuscrite
qui courut sous le nom d ' Ulalius, il répondit par
un écrit non moins virulent, sous le titre : Germana

Defensio, Poitiers, 1636, oi il cite des passages
d'Aristote et de son commentateur Avcrrhocs,
d'Hippocrate et d'Athénée, pour défendre les expres-

sions latines de son premier ouvrage . Il a, de plus,
composé un petit traité sur la fièvre pourprée . Le
père et le fils se mêlaient aussi de faire des vers.

Jean Pidoux n'a laissé qu'un ouvrage vraiment
original, dans lequel il fait la description des eaux
de Pougues ; il a été publié à Paris, en 15'84, et
porte le titre suivant :

Des fontaines de Fougues en ivernois, de leur

vertu, faculté et manière d'en user . Discours qui peut

servir aux fontaines de Spa et autres acides de même

goût, Paris, 1 04 .
I l comporte 24 feuillets, soit 4 (i pages, y com-

pris le titre et l'avertissement au lecteur . L'ouvrage
est divisé en vingt-cinq chapitres . Les trois feuilles

qui forment le livre portent au bas comme signature
typographique les trois premières lettres de l'alpha-
bet . L'impression est très soignée, en beaux carac-
tères elzévirs et d'une netteté remarquable pour
l'époque.

En i y'97, paraissait un volume in-4°, portant le
titre suivant :

La Vertu et usage des fontaines de Fougues en

,Nivernois, et administration de la douche par 7 . Pi-

doux . Discou rs qui peut servir aux fontaines de Spa et

autres de pareil goût . Poitiers, 15' 97.
Cet ouvrage forme un in-4° de 64 pages suivies

de 14 pages de discours latin sur le siège des fièvres.
I l se divise en trois parties :

1 ° De la page 1 à la page 46, c'est presque une
reproduction de l'édition de i X84, dont il diffère
par les modifications suivantes . On a supprimé les
chapitres :

« Si les eaux de Pougues sont pareilles à celles
de Spa ; »

« De ceux auxquels elles nuisent et à quelles
maladies elles sont dommageables ; »

« De ceux qui ont plusieurs maladies . »
On a ajouté les chapitres suivants :

Chap. Générale et plus particulière énumé-
ration des vertus des fontaines de Pougues extraites
des expériences qui en ont été faites . »

« Chap . 6. Pour le coeur, poumon et autres
affections extérieures.

u



« Chap. 7 . Pour les fièvres, habitudes du corps

et de l'esprit . »

« Chap. 8 . Passages recueillis des anciens au-

teurs qui confirment la vertu des eaux acides . »
On a réuni en un seul les deux chapitres :

« En quel lieu on doit les boire ; »

A quelle heure il faut boire et emporter les
eaux. »

2° De la page 47 à la page- 64, l'auteur donne

les règles qui doivent présider à l'administration des
douches, il en définit et décrit les diverses espèces.

3° Enfin, dans un chapitre de 14 pages, ayant
une pagination séparée, il fait une dissertation sur

le siège des fièvres : Sententia de febrium sede.
En 15' 98, l'éditeur Roussin publiait, à Nevers,

un ouvrage intitulé :

La vertu et usage des fontaines de Fougues et admi-
nistration de la douche par 7 . Pidoux . Discours qui
peut servir aux fontaines de Spa et autres de pareil
goût . Item les plus notables histoires et observations de
la guérison des maladies faire par l ' usage de l'eau médi-
cinale desdites fontaines recolligées depuis plusieurs
années par cil . cA . du Fouilhoux, médecin, demeurant
à 7',erers.

C'est une reproduction intégrale de l 'édition pré-

cédente, dont elle diffère par les caractères suivants :

Le format est in-80 au lieu d'être in-4°

Avant la dédicace se trouve un sonnet en l'hon-
neur de Pougues, signé Mahieu .

A la page du titre i!n 'y a pas de marque d'éditeur,

tandis qu'à l'édition précédente on voit un canard

blanc avec cette exergue : eAlbus lattis ut in cure.
A la fin du livre, l'auteur a ajouté vingt-quatre

observations recueillies par du Fouilhoux et la

gravure représentant Pougues au xvt e siècle qui

se trouve dans l'ouvrage de du Fouilhoux publié

en 15'95' .

Enfin, en i 6o3, paraissait un dernier ouvrage

portant le nom de Pidoux, avec ce titre :

Discours de l'origine des fontaines de Fougues,
fait par X. j'ean Pidoux. Ensemble les plus notables
observations de la guérison des maladies faite par
ladite eau médicinale de Fougues, recolligées depuis
plusieurs années par défunt c%l? . cAntoine du Fouilhoux,
docteur en médecine . 'Revu et corrigé de nouveau.
cA 7'(evers, 16o3.

Cet ouvrage n'est autre que la reproduction litté-

rale de celui de du Fouilhoux, publié en 16o3 . I l

en diffère :
En cc qu'il n'a que 39 feuillets au lieu de 40 et

en ce qu'il ne contient pas les cinq observations,

l'avertissement au lecteur et les vers qui terminent

l 'édition de 1603.
Ce ne sont donc pas en réalité, des modifications,

mais simplement une suppression.

Il est difTile de s'expliquer pourquoi Pidoux a

ainsi publié ou laissé publier sous son nom un

ouvrage écrit par du Fouilhoux, qui comptait déjà
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trois éditions . Cependant il est impossible de

suspecter la probité littéraire de Pidoux, car il
reproduit, en tête de l'ouvrage, la dédicace à la

princesse de Gonzague, contenue dans les éditions

précédentes de du Fouilhoux, en la faisant suivre
de la signature cA . du F. Il est évident que s'il avait
voulu se substituer à ce dernier, il eût fait dispa-

raître toute trace de son nom, et, en outre, qui

penserait jamais à s'attribuer la paternité d'un ou-

vrage dont deux éditions successives ont paru sous

le nom d'un autre . Cette idée est donc inadmissible.

Du reste, ces deux médecins semblaient avoir l'un

pour l'autre une amitié sincère doublée d'une estime

réciproque, car ils se citent mutuellement dans
presque toutes leurs éditions.

Nous croyons plutôt qu'il faut interpréter le fait
autrement . En i 6oS, du Fouilhoux étant mort et

la dernière édition de son ouvrage étant épuisée, il

est probable que l'éditeur Pierre Roussin, qui était

en même temps celui de Pidoux, aura prié ce der-
nier de revoir l'ouvrage de du Fouilhoux et d'y faire

les changements qu'il jugerait convenables . C' est
ce que semble indiquer la mention a Revu et corrigé
de nouveau » qui termine le titre .

DES
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Deft
ripticn des fonteines de rorsgues,

s 21 .
i
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N Nyuernois à deux lieux)_
de Neuers, tirant vers la
Charité , vn peu loing du
grand chemin, pros le vil-
lage de Pougues en lieu
bas,y a deux fontcinespres
l'une de l'autre d 'cnuiron
vn pied, l' une appellee de

S.Lcgier l'autre de S.Marceau : allez recommâ-
' decs depuis longtemps pour la guerifon de plu-
fleurs hydropiques & enflez qui viennent à ces
caucs en,pelerinage,& beuuantvn ou deux ver-
res d 'eaue le matin, & faifant leur neufuaine
s 'en retournent guaris : & la tranfportent aufli
à pluGeurs iournees de la pour la faire boire â
ceux qui ne peuuent venir fur les lieux : Lc peu-

le de la en boit & la trouue fauoureufc , & le
Îouftient d'auantage que l'eaue commune.
Elles font toutes deux du nombre des froides
acides & piquantes au gouft, telles comme il y
en a pres de Romme & aultres lieuxd ' lralie,e n
Alemagne pluficurs,en Vnguarie,à Spa au pais
du Liege . En Nvuernois oultre celles cy a S.
Parife , & a S . Bardou en Bourbonnois . Celles
de Pougues font claires à la veue ,froides au
toucher ,aiant quelque odeur mauuaiCe qui le
congnoift mieux en les beurrant & au goutt,au-
quel elles paroiffcnt piquantes aigrectcs auec
quelque horreur de gouftfafcheux au commen-
cement, qui tient de l'aftri&ion & s'eftend tn-

a ril

r ou,itie t p,t to ire a sou che . celle qui cil d,-
C d S. Illaic au et rient plus que l'autre de
Saina Legi r . le lieu &les pierres fat IeCquelics
c1Ie9 5 efcou cnt prennef1c la c uleur iaune ti-
rent fur le roue

J

-D,. Ir e r'cn.por: ice

	

minier

L eft bien difficile ou(pour dire mieux)
Ky i i »potTble per le mgcment & appre-
M ôL'. hcnfton des fens, pa le difcours de la

raifon fur es efîeas, & la . drf,olution,artificiel-
le d 'une choie compofee par nature, fçauoir
certainement les caufcs, principes & elerirents
d' icelle,Be leur proportion :& encores principa-
lement en ces eaues, qui ont elfe silences au cc
des parties tnineralcs P f tbtiles és vaiffcaue na-
turels des entrailles de la terre,que eftant entre
nosma'ns pour les reCouldre en Ictus elements,•
fes parties fubtiles au(h toit feuaporent & s'ef-
coulent hors de la cougnoillance de noz fens.
Donc nous penfernns auotr ftidbeaucoupfi
.par coniedure artificielle & raifon humaine
nous en pouaons tirer quelque chofe appro-
chant de verité . Rion opinion eft que ces eaues
ant leur p>rincipelle vertu minerale de la mine
du vitriol, d ' auCar que le gouft acide, acre auec
quelque horreur eft comme qui auroit &hem
pé du vitriol auec de 1 eâue , & le lexif de ceux
qui font le vitriol e4 prefque de mefrne gouft:
& l'huile de vitriol que tirent les halchy mates
eel fort acide,deux ou irait goures duquel auec
force eaue eftanche fort la foil comme font ces

IU - 17 -
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caries . Dauantage, faifans induction arec ceux
qui ont efcript dodcment des matleres mine-
tales & metalliques,n'en trouions qui puifient
rendre vu tel gouft & Coicnt potables , que les
cfpcces de calcanthum .Aufli que les excremés
du ventre de ceux qui les boulent font fort

noirs : non tantpôurcè qu'elles pu 'gent l'hu-
meur noir , comme penlent aucuns , que d'au-

tant que le vitriol donne celte couleur : car elle

fai& le mefme â vn chacun fain & maladie &

tous les hauts : Donc nous efliimetous que ces
caues de Potiques ont tel gouft à caufe d'iceluy
Or ceftc mixtion de vitriol auec l 'eaue n'eft de

toute fia Cubeance,comme qui 1'auroit deftretn-

pé & dtfloult auec affufion d'eaue : mais feule-

ment font les parties plus tenues fubitles & v a-
poreuCes par l' action du feu Cubterranee & vn

moyen indicibl e & inimitable eleuecs de la mi-

re de vitriol egalement confutes & meflees par

toute l'eaue : vne partie deCquelles laid petiller
Fit bouillonner l'eaue dans le verre puifee in-
continent de la fonteine en temps fec . Ce qui

apparoift d'autant que l'eau hors de la Contcine

citanc vn peu de temps laie ou fur vu feu lent
aperdu aulTi toit ce gouft acide fans diminuez
de quantité notable : & demeure fans aucun

go u(f: elttange peu uuiferente de l'eaue commu-

ne,finô qu'elle eft plus tenue & legiere aux hip-
i ochondces, approchant de l'eauc cuite ou di-
ilillce .

Sa lès eeees de Por'que.e fo.Vt pareilles
celles de Sta rs.

r „4 L femL!c que f fera bien propos &
~ cP lieu rcnuiPre maintenant que ie

•

	

' fould,, celtique ftiononi m 'a efté fai-
c̀fe par pluf c ies,Si les eaues de Pou-

font pareilles 'a celles de Spa : i'a1 ureray
librement que elles font p areilles Fti l'vn
peut prendre au defaut de l'autre s d'autant que
exa[ninees par vn chacun des Cens elles rappor-
:mer le Inerme fentirrienr : celles de Pouqucs &
do Spa font cg icinent claires, froids, acides,
& piquantes auec horreur de goult : gardecs,
bouillies,diCillees & aux autres culais repre-
tentent vise meule choCe : prifes & beiies ren-
dent les :mimes cfters & gucrifl'cnt meflr :s
maux,

.Ces verrns,fermite

	

~ ; ~~aieteld ide cs
C' eteelss:-vuYelles rem'asenneet,

L .+ t' a Rra :dccadefeouuertlaprie-
`~ I

	

miere les effc s de ces esues,neant-
moins la raisb y a adioufl:é beaucoup
depuis , d'autant que elles ont pltan

trieurs facultez qui procedent des qualirez pre-
rrieres & fecondes,& de leur compoiirion, lcf
'quelles appartient au nzedecin de rechercher,r-r,clêe• ; •z 4't
&inférer entre tes Yenedes, Ces caries eltants.

. dy pluficurs parties dili'emblables , autlï ren-
dront pluGeurs & diuers effets , -les princi-
paux defquels procederont neant[noins des
moindres& plus notables parties, qui font les
vapeurs mireralcs, vitriolcufcs & fulphurees,
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ces La -es &y

heurtes hardiment a icc bonne ciperanee vo s

qui auez l'caomac debile , qui %omit z fou-
t-lent &qui tuez le ventre trop lafchc &fübi :o

à defuotement vous autii qui c ites p r

cap con;lipez : ceu .r qui font dsâour z, alte-
r _s , qui ont chaleur de foye, de reins , de
mains & pieds,de toit le ventre iri &rien e , tous
coliqueux , gaauelcu .: ,lier 1u~s, hydropi=

quo., , lieneux , melancoligE es hipl oc' ois.
driaques,elles tuenties vess,font bonnes aux
dilEcultez d'vrine, mal de reins , lao lutin s

notutnes & aux longues veillecs, E,ant aux
vice tes de reins,ic ne f, ayqueendire, d'autant

que ic n'en ay encores fait l'efiay Gnon de ceux
qui pifi'oient le fang,que i'afl lure au oit e `lé guet
ris : & d'autres qui auoient difcultf, d . v'iner
que lois auoic traité long temps pour. vlcere
en laveflic,& rendaient les vrincs efpefes,p'ti-

r. _s d vn fut crus comme purulent e7 ont e .̀'' ,

fort foulages . Elles conuiennenr aux fuffoca-
t ons de matrices,aux femmes qui ne fontb'c sa

re ig lees en leurs purgations, quine les ont, ou
les ont ttop aboa,da,nment oit de meuuaifes

q

ualitez , mais roi-1 par fpecial c indifpofiticti
de matrice Bref â toutes obfl rotions du ven-
tre infericur & intemperies,principaleméor
chaudes &inegales :ces eau e s font f ng iliea s,lxs
è tous les maus qui enfuiucnr,co, lie qi elgties
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ufp-ces de vertiges, rhum-ne, euaporation, pal-
pitation de cueur, opprci ion_ du d iaphragma
de dif icul é de trip' ter qui fenfuit d ' icelle he-
micra e, doulcurde telle & d'yeux par cor,
fer r i mtut des parties d cmbas.

Qu lies perf nues Li,ser t'fer de ces eusses.

7
~2, ~"-' '~' R Es fans parfaic:iement ne doiuent

ârl ei aucunement vfu de ces caties ,d'au-
tant qu'elles font medicamenteufes
& changent le corps, ne pouuant en

mi ui , il faut donc qu'elles l'empirent : auii
ceux qui en la latitude de finté inclinent à l'an,.
temperie fioide & humide n'en doiuenr'vfer, fa
ils n'ert autre mal : ceux qui enclinent â cha-
leur en pourront fenrra'Iegcment . Auxen-
fans qui n 'ont pafl'é cinq ou (-Lx ans ie n'en don-
nerais oloJ fers, craignant que ces cales ne
les alte a rient par trop,&changea%nt leurina-
turel,o ' eslargifl trop les conduits .Auxextre-
mc n rr \'eux pour la debïlitl; de leur chaleur

et' se 1 ois d'c'p r.d',Csre lamais mieux oc ne
li cent-cille aucunement . Tous autres anges &
{ xes aucc les maladies fus dic1cs qui par autres
retned,s ne po irro'ent dire fi promptement
guert-, en peu lent vfet aflrtreemcnt : ~le(que1s
se re co (mille d'atf ndre que les maladies foie' t
fi au st en » acinecs qu'elles ne fe ruia-ent plus ni
p ce remede ri autre quelconque , extirper.
Ltce fers) t bien

	

à nous au res medecins
que

	

roi . que nous e i wons delcouucrs
o tiei ..
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quelques vues qui foiér gueriffablespar ce ren
de des cames plufloft que par les noftres vfirez,
de les y enuoier de bônc heure , car par ce moié
ils rccouurirtit planiere fânté,ce qu'ils ne pour-
ront par apres, quand les parties feront beau-
coup intercfiecs &changees de leur naturel.
Combien d'hydropiques,degrau cieux, affligez
d'intemperies inegales & autres font tous les
iours & pluficùrs annees alise grands frais en-
tre nos mains, & d ' autres plus celebres mede-
e ns auec pc'= d'aduanccment, qui dans quin-
ze fours ferment gueris par ces caties . le vous
fuçplic mcfliei.irs les medecins que ie deffc
honorec,ne trouver raauua ' s-ce que ie dy,mais
entre bien ailes que tousles iours l'expetience ~t
Dieu ouurint les trefors de la nature delcouare
de fi bons remedes,qui peuuent rendre boitte
art plus arfaia : & m'annire que les bons &
gens de bien n'enuicrontaucunement cc r`me-
ce & les prie d'en vfcr

N'en fentiront attffi beaucoup de
l,iofiCL ceux qui ayants des carherres, vertiges,
palpitations, douleur de telle par evaporation

des parties inferieures, les ont gardé long reps,
&le mal qui cfloitpat'confentenrent,c'eli faix
propre. Eilcs ne p_ôfiét&aucunemét à la pierre
en laveflie,Cr elle n'en perice,rédre Sc reccntc :cs
maladies propres du•ccrucau . de la telle, de
nerf, corn ire paralyCie,epilepfie,furdite :ny aux
membres du cor ps, fciatiques,goutcs , vleeres:
ni des parties pe&orales, comme a4mariques,
phtifiques : ny aux affections propres de la ma-
trice, obfhu&ions, cancer,vlcerc,fcyrre,pour
ne piler par aucunes de ces parties, ains feule-
ment par le ventre infeiieue . Et quant ai cra-
chement de fang qui Ce guerit par les caues de
la ville prés 1 uques, ie ne vouldrois aflurer de
celles cy encorés qu'elles forée aflringentes, de-
fichantes & refraichill'antes,qualitez requifes
pour laguerifon de ce mal. A-uffi elles ne prof-.
C?enr point à ceux qui les prénent mal, comme
en prenant peu, en temps non deu, Loing de
fon lieu, `e qui n'vfent du bon regiinc tel que
nous dirons cy aptes . Ceux au fl^i qui âpres l'a-
uoir pris ne tiennent bon regime de viurc, &
par leur intemperance,paflions d'efprit ou au-

bq
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pa,
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d v x qui ont plieurs afietlions, IL~

vues à qui les cane. font domina ea-

bles e. les autres â qui elles proficîenr,
comme chaleur de foie & vn cerneau froid,
obftru Lion es rtefaraiques & affina, pierre aux
reins & goutte, hydi pific ât vlccre de poul-

mon &autrerplw .surs par'Mesdifpof Lions Ce-
parees ou compliquees, dont l'vne peut einpe-
cher la libre curation de l'autre , le date vt fa-
gr inedeein selon les preceptes de fon r `-çau-
ra confiderer lequel prefre d'auantage, & fi il
va idra mieux vfer rie ces entres on n'eai vfer
posai . Si le mal qu'elles llLtoL, en vn lien eft

pin grand ce daiigeect gne .eprofia que l'ut,
efpete en autre pact,il la ff, .t'aiticr : Se ais con .

trai .c l'efp,.rance grande du p of~'-'., &le dan -

Fe: petit induiraâ les pce°idre ,& pouruoiera
par bons remedes qu'en profitant a 1 vo il ne
nulle, ou .p oins,1 l'autre.

En ejuel temps on do ;t prendre tes e .tr e .

E temps plus propre pour boire
eaucs fenides,c'eft I E ftc,durat les grâ

4 des ch,. :eurs tout le mois oie Inn)
àtit= gis . 1 uillet & Aouft ; & en temps tee .

En quel lieu on les a'riGC Boire .
S eaucS ai e -- de ,p"' tiec `oi t tenu

(-tibiales C5'.li feùaporenr mconti -
ne

	

fans letgit e l l es elles font de nul-
le efficace, tant plis an les garde tant

moins de force & vertu elles ont : donc le
meilleur eft de les prendre à la fonreine & ne
1-i!er gt eres l'caue dans le vo,rre tans la boire,
comme Galien cor.feilie taire du laid qu'al
veult eftre fucc de la m5melle tnefine . Ncant-
moins ic en fçay plu(ei'rs qui l'ont faicc porcs
iufques Neucrs,citant mifc du grandemarin
en vnc bouteille bien bouchLe & port&c en di.
ligence en vn heure & demie, `c l ont beu en
!eut tnaifon â leur conmod'te ' aine :: grand
profit .11 y a encores mo - ns de danger quatid a1
village inerme de Pungues on la faix porter
iniques en la chambre, notât touGours que la
bouteille fois bien boucher. , car inermes en
prenant I'eaue le dernier verre de la bouteille
n'cft li piquant que le prem'er . Ceux qui ne
pourront venir furie lieu & la voudront faire
irranfpo_tcr au !oing à deux trois ou quatro
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Ise moiennant que ce Toit en temps fcc .& à.
11- cure qu ' ils fCLbt ares à partir, car à toutes lev
1 .c'31 cs du ioar elle ettdemefrne goull ceuxqui
en font t deux lieux feulement ou moins la Le-
lot tan ndrelc narii.àlapointedu iourpouc
1,1 Loi e promp _culent comme el l e fera arri-
~•r e Caux qui eu font à cinq ouf x lieux,feront

les bouLetlles des le fort amant Pol e 1
couché pour-cheminer toi cla nuit`}. . Aucuns
aSpa en pcct,e- t 1 aprefdinee fur les rroisou qua-
tre heu, es la moitié moins que le matin,& p l u-
fieurs mon . demandé fi il en falloit vfer ainfr
J'o igu s . le leur ay relponduque ni â Spa, ni
en ce lieu celle couflu :nc roc inc plaifl, pounce
que la .lande e(1 encores en lcllomac ou le
chyle imparfaia , lacuifron duquel fera inter-
rompue par la quantité d'eaue froide qui le
charter, tout cru au foie & aux reins.

L ..'gr .iati dMllequ'il faut boire.
s eaues ne Ce boiuent en li grande

s. ' lr quantité que es autres lieux. En ita-
lic ils en prenen 't ordinairemct qti n-
zc ou feizc liures medecinales,à Al-

gues chaudesc'efl vue des moindre quatitéque
dtxhuit& vingt hures, & on m'a affurd que tel
cula beu iufques à quatre vingts liures .A Spa ht
moienne quantité c'efl de foixane &dix &
quatre vrngts onces :le fçay que tel en a bcu tuf
ques à tr ois cens onces qui font z f .liures . J e ne
vous fyurois affcurer ou fila radon & le iuge-
nlFnr des medecins, ou l'vfage & experience
d donné loy en chafque lieu & prefcript la qui.
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tiré de l'eaue qué l'on doit boire, ni aufli'fr ces
eaues de Pougues ont eu faute de mcdecin
pour l'ordonner , ou de malades affez hardis
pour boire vne fi grande quantité &eaue com-
me ez autres lieux : ou bien fi cette eaue profi-
de allez en petite quantité, & G on n'en doibt
boire que quinze ou vingt- onces comme font

auiourd'huy la plus part . I'ay vert des do&cs
medecins qui pour n'auoir frequençé les bains
& les canes rninerales,n'ont iamais peu coin-
prédre qu'une telle-quantité d'eatie peutpafler
par le corps d'vne perfonne fans danger :Et ton 4 . Vift.rd-
tefois. Hipp. donne du laid d'aneffe iufques 'a ti„:e.

cxx.onces,& du laid de vache iufques uGx he-
mines attiques qui font enuiron Coixante 'on- t . De mer,

ces,mefure que Archigenes obCeruoit en don nxti

nant l'eaue comme dia Aëtius : & vous pou-
uez penîerfi yn malade ne fera encores plus
craintif,& iamais de ton mouuement n'en boi-
ra tant fi il n'eft comme defeiperé, qui fe pro-
po fe de creucr pluftoft que Iâguir long temps.
Cefte- eaue encores .que ie l'aie did fembla-
ble à celle de Spa,toutefois elle eltvn peu plus
pcfante,& fe doit prendre en moindre quan-
tité,& ne confeille quelon gaffe;cinquante&
foixante onces , & il y a dix ans que ie en ay
faid prendre celte quantiçé à perfonnes deli-
cats qui fen font bien trouuez .' Et cerces ie ne
veux nier que en prenant quinze ou vingt on-
ces Cetilemét lon n'en fente profil t,& plufreucs
avec celle quantité gueriflent de l'enfleure, &
peuuetguerir d'autres , maladies' defquelles i ay

Cla mention, comme imbecillité d'eflomac,
:ftuation d'hyppochondres, chaleur de foye,
legiere obftruEtiun aux premieres voyes, aftri-
&ion du ventre, alteration , de(gouflement :
& cônfeilleà ceux aufquels elle ne gaffe ai-
fcernenr par l'vrine apres auoir faid tous
les remedes poflibles que ie diray cy apres i
qu'ils n'en boiu& d'auantage que de vingt on-
ces :mais auili ne peuuent ils eiperer le prof &
que a de couftume' de faire la grande quan-
tité d'eaue quand elle parle librement par le
foie & Pen va promptement par les roignons
aux voies de l'vrine, ou elle purge,nettoyc,di-
late & conforte toutes ces parties,& gueritles
roignons gzaueleux & grand nombre d'autres
maux. Dont ie confeille,enfuivant ce que i'ay
defia vfé en d'autres,que on en pîéneplusgrâ -
dequantité que l'on ne faiét,&que les plus de-
biles &petis eflornacs efl'aient iufques à trente
ou quarante onces, les moicns iufques à cin-
quante pour le plus,&Ics forts & ceux â qui el.
les paflenr promptement par l'vrine, iniques à
foixante onces,& fe contentent de cette quan-
tité : comrnenceant le premier iour par moin-
dre quantité, qui Toit comme de la moitié de
ce que -Ibn veut boire, augmentant cous les
ioursfuivants de dix onces iufques à ce que
l'on toit venu l la quantité que l'eftomac peut
porter & puis en celle quantité continuer dix
ou quinze fours , felon que lon fe tr8uuera
bien de l'eaue & elle parfera bien : suis quand
on la vouldra laiffer, diminuez de dix Onces

30 --	— 31 —



chafque iot r, comme on a commencé . Pour
plus facile intelligence propofons vne exem-
ple d'vn qui en veut prendre cinquante on-
ces :leprcmier iour ilboira vingt onces,qui sôt
vn quart plus qu'vne chopine de Paris , le fe-
cdnd four trente onces, le troilefine quarante
onces,le quatriefine cinquante, & continuera
les fours fuivans en celle quantité, notant que
fi vn eftornac fe trouve mal de celle mefure,
qu'il retourne â quarante onces ou moindre:
car il faut que chacun fe rnefure foimetme, &
qu'il continue en la quantité dont il fe trouve-
ra mieux .Côine d'autres aufli librement pour-
ront paffer les cinquante onces & aller iufques
â foixante, voire foixante & dix onces . Que
lcs enfansde dix ou douze ans ne pallènt vingt
& cinq onces : & ceux de cinq i huit ans ne
Daffent dix onces.

Combien de fours on doit boire.
N Iralie ils ne boivent les eaues que
dix ou douze iours :i ,igues chau-
des ils en font de mefine : en ce lieu
auflii de touteancienneté n'eu boiuéc

que neuf fours, qu'ils appellenr neufaine. A
Spa Ils en prénenç plus-long temps-aucuns par
deux ou trois mois . Quand on ne veut Gnon
que deboucher,vuider,nettoyer & eslargirles
conduits, dix iours aucunefois font fiiffifans:
mais pour imprimer es parties q uelque quali-
té & vertu minerale,il y faut du temps d'auan-
tage : & felon queaes maux font plus inuetc-
rez,Ies corps plus robuftes,l'eftomac meilléur,

& les eaues pafî'ent bien & profi&ent, ie les
don neray plus long temps ou moins : prenant
exemple des temps &iours efquels nature aux
corps humains faut lès mouuements .Le moin
dre Toit de neuf ou onze tours, le plus-long de
quarante,le moien de vingt & vingt &quatre,
les quatorfe &trente . foient entremoieos :ceux
qui continuent d'auantage on ne leur fert plus
de rien,ou mefine leur nuit . Car ces eaues ont
quelques qualirez mirierales qui font contrai-
res i noftre nature, & par vn long, & conti-
nuel vfage pourroiër imprimer ès corps quel-
que maligne qualité. le ne dy pas que les aiant
pris .gtiinfe ouvingt fours, intermettit vn mois
ou Gx fepmaines, les reprendre encores dix
on quinte iours,cela ne prof taft de-beaucoup,
pour imprimer mieux la faculté des eaues,con
forter &corroborer les parties :c'eft l'intention
de ceux qui y retournent encores 1'annee fui-
liant, ce que ie trouue bon . Mais ie vous veux
bien aduertir,ce que n'auez peu auoir en vingt
ou quarte iôurs pour le plus, ue iamais vous
ne l'efperiez de ces eaues, ni d'autres minera-
1es .Lt fi aucuns par mauuaife reigle .ipres eflre
gueris ou autre caufe externe font retombez
au mefine mal , ils peuuent efperer prof& y
retournant vn autre fois,tnaishon entieregue-
rifon . le n'approuue la façon de ceux qui y re-
tournér tous les ans & en boiuent long temps,
d'autant que 1'vfage affidu des eaues minera-
les leur imprime vne mauuaife& incurable in-
difpofition & les rend mal couloures, vray fi•
gne de tauuaife habitude.
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Tire p .o ..tten du corps amant que prendre rem.

Eux quiedoiuent & viennentboire'.à
ces fontaines font detenus le plus
Couvent de maladies longues , & ont
le corps fi mal difpofé qu'il engendre

force mauuaiCes humeurs, leCquelles il faut
vuider au paratiant que prendre ces cames, &
deliurerlcs obftruébibs lie mieux qu'ilfcra puf-
fib1ealin que les conduias giflants libres, le
came paiiè plus aileement & ne fc retienne aux
hyppochoudres,ou s'efpande par les veines du
corps, ou monte au cerneau :& que felon le
confeil du dote medecin on ne fe contente
d'vne feule purgation, ou d'vn clyftere comme
font piufieurs(caufe que d'aucuns n'er, fentene
aucun ptofié. )- tuais que tout àloifir .lc corps
fuit bien ricttoié purgé & préparé auec medc-
cines :& apofemes alternatiuement . Ceux qui
font de loingen Fuit& faire vne partie en leur
pais, mais toufiours leiour douant ie confeille
de- prendre encores medecine : ceux qui font
proches pôurrofet encores-faire le tout plus li-
brement en leur maifon,moiennant que le len

demain .immediarementilsprënéntl'c a ue : ou
bien fi ils ne font diltaris que d'vne iournee,ils
prennent encores vnclyftere leiour deuant . Si
ie ne voulais, comme-on dit, chauffer tous d ' v-

ne forme, ou emplir trop de papier i'en defcri-
rois quelques formes, mais l'abondance des
bons inedecins mc.difpence de celle-peine.

De quelle fonteine des do:i ion d : Loire.

ir 9vcuns perdent que ces deux fonteines
aient des vertus & proprietezdiffame
tes :& que l'vnc fe doit boire pour vn

mal & l 'autre pour d 'autres, mais ifs le trom-
pent, & font toutes deux de mefrnes vertus, fi-
non que celle de Saina Marceau ('comme i'ay
did)eftplus forre,&piquante & difficile à boi-
re, &confeille de cômencer touliours parcel-
le de Sainel Leger , & fi elle paire bien,la con-
tinuer : Ci elle ne palle allez boire vn verrerie
celle de S .Marceau & les autres de S .Leger : &
fi encores elle ne page bië,elfaier de celle de S.
Marceau feule, car ainfi l'ont faiél : aucuns & a
mieux parié grie celle de S . Leger . Mais ie con-
feille d attendre cinq fours auant que faire ce-
fl c muration,d ' autant que les premiers iours le
corps fabreuue.
Le montre ej ordre chie lon doit tenir en 6euriant. :

E corps chant bien preparéle lende-
main de la derniere medecine imme-
diatement & les autres iours fuinans

on doit feueiller de bon matin, Côme à fol eil
leuanr,& ayât, fi faire fe peut, vuidé le s'être
& vrine ,fefaut promener doucemët vn quart
d'heure ou vne demie heure comme de ion Io
gis Pen aller iufques à la fontcine : & la fans
auoir rien b eu ni mangé auparauant, boire en
vn verre bien net le premier coup,qui pourra
erre de la mefine mefure qu'on a coullume de
boire aux repas en vn coup, l'ef}ommac allant
defia faié}àcette mefure : & puis manger vn
peu de canelat de mi eu ou fenouil, ou anis

confit
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confit ,tant pour boire les autres verres plus â
l'aile & efchaufer le bouche, que pour con ru-

mer les vents,& faire le mairie chafque ver-
re & fil pourmener tour doucement, & puis
venir aux autres verres , & ne les prendre fi à
coup que l'eliomae en (oit chargé , ni au fil

mettre d'avantage de trois quarts d'heure à
boire toute celle quantité d 'eaue, principale-
ment ceux qui en beurônt beaucoup : & terotc
bon apres auoir beu deux verres de dix onces
chadunou enuiron,fuivant de pres l ' vn l'autre,
tncerrnettre comme vrt demi quart d'heures,
&puis ret urne. aux autres par tnefines pan-
fes . Apres auoir beu il faut fe pourmener
doucernetit& retourner au logis, fion a froid,
on fe peur chauler. , & fi il vient quelque le-
gere fueur,faut Cellier fans s'emouuoir à filer:
& auoirdes vrinaus &autres cômodirezpour
recepuoir 1'eaue,& remarquer fi tout Ténue eft
(ortie ou la plus grand part,& alors pendez que

cela va bien.Ceux qui pour le mauvais temps,
.indtfpofition dcleur perfonne -ou autre occa-

fion;n'iront fur la fohteinc boire,& relaieront
.apporter en la maifon en vnc bouteille bien
bouchée & rebouchée à chafque vcrre(ce que
ie repcte volontiers pour eltre de confequéce)
fe pourmenerôt doulcemët par la chambre ou
jardin oit autre- lieu commode ; & feront corn-

.me i'aydia cy deuant .D ' autres plus impotés la
prendront en leur lia avec les mefines con(i-
derations . II ne faut diluer ni manger de qua-
tre heures apres,iufclues à ce quc l'eaue fois du

c

toutparce, ou ce qui doit paire, & que I'vrine
commence à venir tanne qui au parauant efloir
claire . Il yen a aucuns qui ne la rendent toute
le matin auantdilner,mais attendent à la nuia,
il faut en ce bié obfcrucr cela ;& eftre .oigneu

conlidcrerfi l 'eaue que Ion rend par les vrincs
ou le ventre en tour le four & la nui} peut cf-
gallcr la quantité du boire, & choies liquides
que lon a pris tant le matin en bcuuanr , que
aux repas.

Rspme que lon doit tenir nu boire cran manzer.
Es repas foient deux feulement, difner
& louper : le difner (oit quatre heures
&plus apres auoiracheué de boire,qui

pourra erre enuiron les dix ou onze heures, a-
lors que l ' eaue fera toute hors de l'eftomac &
des premieres voies : & le ,louper â fix heures
du loir ou vn peu plus tard,(i le difner a elle- re-
tardé,afiu que il y aie pres de huiétheures d 'in-
terualle entre les deux repas qui doiucnt cflrc
fobres : & ces nues donnant grand `appetit fi
on' mange felon iceluy,il fe faift des cruditez &
redue ne peut par apres librement pafter.Don-
ques il faut manger moins que lon n'a de cott-
ftume en pleine fauté & fortir de table aue~ ap-
petit. °Apres auoir clilné l: lon lent l 'eflomac
chargé, enflé ; auec vents par la bouche & vue
pcfantear&ancantiflctnét de tout le cofps,c 'ea
figue que lon a trop mangé, & faudra le lende-
main manger moins,iufques ace qu'on aie ren-
contré là vraie meure que peut porter l'ef?n~
mac,&qui foit fulHfante pour nourrir le corps,
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Le louper doit eftre moindre que le difner,afin
que 1c lédemain 1'eflomac loir plus libre & dii
poféàreceitoir l'eauc .Les viandes cônaenables
font celles que lon dite de bon fuc &nourriffé-
ment,& faciles à digerer : comme veau,moutii
cheureau,poules , chaponts , poulets , pigeon-
neaux,cailles,faiCans,perdreaux, les oeufs frais,
entre les poiffons,la perche, loche,truite, bro-
chetperit, aloufc(ie ne parle des poiffons ma-
rins le lieu en eflant trop eslongné)le pain blâc
bien efrit & lette. A difncr enfumant la couflu-
me, toit plus toft du bouilly & quelques mor-
ceaux de pain trempez au bouillon : & à louper
du rofty . Il faut fuir la vatieté des viandes les
faulces, faleures, etpicertes ;fricaffees patifleries
tartes & autres efguilons de geule . Les viandes
de mauuais fuc par confequent & d'vn efpez
nourriffement & vifqueux,qui pourrotent bou
cher lès conduits, & font de dure digefl:ion ne
valent rien & feu faut abitenr, comme bduf,
pourceau,venaifon,poifTons,pieds,ventre &te-
stes de beftes,rlaittage, fourmage, hecbages,Ca-
lades, pois , feues & legumes, fruitts crus ou
cuits,finon quelques amandes,raifins de damas
ou autres fccs,&quelque poire cuite pour ifliue.
Le boire Toit, à Feux qui font acouflumez ,du
vin bi'd meur, delicae, blâc 4u matin fi l'on veut
& clairet au fois, moiennement trempé d'caue
pris fobrement felon la Coif,fans que la friandi-
fe & bonté du vin coiiuie à boire d 'auantage,
car on eft peu ,alteré en beutaant ces caues. A
Spa plufieur & la plus part mettent de pareille

C ii

eaue qu'ils ont beu le matit .ou du PQhon dans
le vin, qui 1 . fatct trouuer meilleur & plus pi-
quant , cc qui muent de mefine de ces eau es :
toutefois re n'approuue cette façon,& ne con-
fcille,de meslerle medicament auec le nour-
riffèrrienr , depeur que la tenutté & propriété
de celle eaue ne coriduife les . viandes indtgefles
an foie & conduites de l'vrine & face obfiru-
ehon, quoy que d'aucuns propofent ne fui
trouuer mat & que lon boit bien du van blanc
qui peut auoir vne tenutté aufii grâdequel'eaue
Ceux qui ne font accoutumez au vin boiront
aux repas de l'caue de fourme ou autre qu'ils
trouveront merlleure,ce qu'ils en auront de be-
fôrngpour cftancher leur foif ie ne confeillc de
boire ni manger hors de ces deux repas.

Dxdârmirc veiller.
L faut fe mettre au lit à neuf heures
du Coir,& tafcher d'auoir bon repos
tonte l'a nuit, afin d 'eftte plus gail-
lard le lédemain pour prédre l 'eaue.

C'efivnc des conimoditez de cette eaue,que de
faire dormir,pource quelle elt fort vaporeufe,
tempere la bile, & rafraichit tout le corps;
niais il fe faut bien-donner de garde de dormir
auEunement fur tour, nt au matin ni l'aprefdi-
née,quelque enure que l'on en aie,d'autant que
cela engendreroit du catherte , mal Lit pefarr-
teur de tette & de tout le corps , & ferou que
l' faue ne palferoit fi bien.

De 1arr.
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V A N D on voudra prendre lace &
fe pourmener au dehors,il faut choi-
fir le temps propre qui foit libre de
y ands vents,pluiç ;brouill'ars,ni trop

chaud : & garder que lc grand foleil ne donne
fur la telle & n'attire l'eaue au cerueau . Lheure
cômode pour prendre fier & forcir au dehors
ce fera celle que nousdonnerons incontinent a-
pres hcxercice .11 fe fauttenir cour le tour envnc
temperature motenne fi il ell pollible,que l'on
n'aie chaud n t froid,accomodant à ce les cham-
bres & les habillements.

Dre meuriemer?t e r repos.

'E X E R C I C E violent & encores le
mediocreeft defendu pendit que l'b
prend ces eaues :mais le petit tendit à
mediocre eftpermis &nccetIâire pour

reueillcr la chaleur naturelle, non pasaiufques
èfchaufer & moins iufques à fuer & le Taller.

Donc on fe pourra pourmner doulcement ou
aller fur vn cheual de pas haguenee ou mulct:
&ce le matin auant prendre l'eaue,en la prenàt
& vn peu apres,l'auoir pris,&le loir fur les qua-
tre ou cinq heures . Il eft permis 1e matin de fe
peigner la tette moiennement fans fe l'echaufer
beaucoup, il ne fe faut faire froter de tous le
'our ni baigàer .Le-refle du iour on fe peut tenir
aflis àdeuifer, palier ton temps, ou faire quel-
que choie qui ne drift peine au corps ou à 1'ef-
prit .Les femmes ne doiuent couldre & travail-
ler à l'cf&uille & ouurages, & encores moins
cflans aft cs bas,le corps courbé & la teflebaif-

c iij

Lees& leshommes ne doiu& lire ~tefcrire,ie dy
tout le matin ni aufli tall aptes ifner, d'autant
cue cela gaffe fort l 'efloianac,&icy il nefaut fai-
re autre befongnc que travailler polir fa fauté.

Des'pafsions de l'efprtt.
~s paflidns de 1'ame,aiant grade puifi 'an-
ce de changer le corps : & le contente-
ientd'efprit aiant grand force d'entre-

tenir la fanté :il eft de befoing pendre ces~eaves
suet bonne elliérance degucrifon :i'e fe father,
ennuies & courroucer aucunement A'uir la fo-
hiude le plus que 1ô pourra : & outre cela,cher-
cher tous les inbiens pour fe rcliouir & palter
le temps ioietifement :toute ellude,trauail d 'ef-
prit,longue meditation, & efcriptùres font icy
defendues. Aufli ie n'approuue le long & grid
Leu, cefluy paflïonTiant l'efprit pour la perce,
crainte d' icelle ou enuie de gaigner : & l'autre
pourrëplir le cerueau & eftourdir la refit pour
fa longueur. Les icux de paulme , exercices dt;
corps,plaifans,violâs,&autres labeurs font de-
fendus par lesreiglesque i'aydôné de l'exercice

Des purga ens.
e Lefl bon d'auoir le ventre ]ache, &

fi faire ce peut tous les matins auant
que boire 1'eaue, fe vuider le ventre
& piller. Ces eases de Pougues ont

couflume de le lather vne fois ou deux le ma-
tin apres l'auoir pris .Si a quelqu'vn cela n'aui&
&fufl deux fours fans y aller, qu'il prenne vn
clyftere,& l'aflridion continuant, que de deux
iours 1'vn il reitereclyftere,pour tenirtoufiours
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les conduits plus libres,a .ttrement jr!etromie-
ra mal,& 1'eaue neluy profi&era .11 y a vne don
te fi les mois furuenus â vne femme pédant le
temps qu'elle• boit , elle doitintertnettrc 1 'vfa-
gç de feule : l ' en fçay qui n'ont laiffé pour ce-
la : toutefois il me femble qu'il vaut mieux in-
termettre vn iour ou deux, iufques â ce que
leurs purgatiôns forent bien` acheminees ou la
plus part vuidaes ; & puis reprendre l ' caue . En
tell: article il fera bon d'aduertir les hommes &
les femmes de faire Iict â part,il faut eftre chat-
te qui veut frequérer les Nymphes & lymphes.
Il faut icy que les malades entretiennent leur
chaleur naturelle,con fcruét les efpris & forces
& u 'çchaufent ce que l'on veut rafraichir. 11 cil
requis encoresdefen abftcnir quelque temps
apres,comme quaranté iours.

Des accidens gui fsruiemierit rn prenant ces eaues.

Es accidens qui peuuent furuenir à
ci aufedeces eaues en les bcuuant font
le vomiffem,ét, la retention des eaues

' belles & accidens qui fenfuiuent à
icelle, comme enfleure, diffention de ventre,
d'eftomac, douleurs, &colique : en outre en-
dormiffement,goutes grampes, laflitude . Quât
au vomifl 'emenr,il vient aucunefois à carde que
lon boit trop à coup, qui remplifl fi fort l'eflo-
mac que lon elt contraint de la reuoinir : & le
lendemain il faudra boire plus a l'aile, mettant
plus d'inrerualle entre chalque verre,afin qu'el,•
le aie Jouir de fe diflribuer : & en boire moins
1116 voit que l'eftomac nepuiffe furporter celle

c iii)

quautete . Rurus, Ortbale,Pau1Aegi .&-autres
anciens donnant le laid en quarité pour train-,
te du v ornjlfement,ne rechargeointque les pre.
micrs verres .nc fufl rent defcendus par leventre,
ce qui nous peut, inftruire en celle -occauon ou
toutiours, à ne donner les féconds verres que
les premiers n'aient commencé â paffer par l 'v-
rine.Aucupefois levomiflétnent auienr,d 'autât
que l 'eli otnac eti remply de fleumes, don vnç
partie feu va par le votniflcmét,l'autre il lafaut
preparer auec oxymel & vuider auéc hyere ou
autres, & puis retourner ' boire . Le plus mau-
uais de tous les accidens c'en quand on ne vui-
de bien l'caue, & qu'elle'fe retient dans le ven ..
tre , ou dans tout le corps . Si elle fe retient au
ventre intelins & hyppochondres, elle l'enfle
au cc i.nondation,bailledes venrs,brouilleméts,
& peCanteur,aucunefois druleur & colique, &
fi elle y croupit, fe pourrit , donne fiels ure, a! -
teration &autres maux qui f' en eiiCuiuent. D6c
ceux qui atant beu trois ou quatre tours ne ré-
dent que bien forçpèud'eaue, enuiron la moi-
dé oti moins de ce qu'ils ont beu ,& qu'ils l'en-
tent le venire fort enf é,les eaues font refermés
la à taule des obftruêtions . Preniierement en.
cc cas, vuidez les eaues auec vn ou deux clyfie-
res de decoCtion de hyebles, concombres fau-
uages,carminatif,& hyere,diacolocynthidos &
miel mercuriahou .donncz parla bouche man-
ne de Çalabre,qui pour fa mixtion artificielle
purge font les eaues,ou vn ou deux greins de la
terre auec vne ptllule Alephâgrne,ou lyrop de
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rotes, e[e uairc de fucco roCarû & autres qui
ont de la fcammonee : puis auec apozetnes ou-
urcz les obltru£fions & purgez alternatiue
nient : & de la retournez 'a prendre les eaucs,
lefqueiles fi elles nepatfent mieux dans deux
fours,&le rctiénentcncoresau vétre,faites lés
vutdercommedelfus,& n'en vfez plus ou n'en
prenez que vn verre le matin quelques iours du
rani . Si atât pris l'eauc trois ou quatre fours on
ne les vaidaft à moitié comme i'aydit,mais suf-
fi elle ne te retint au ventre, atns fc dtkribua(t
par tout le corps,il ne s'en faut eŒôner pour ces
premiers iours,car cela auiét fouuent,rnais cô-
ttnuanrà boire apres que le corps el} bié abre-
ué,l'eaue gaffé puis apres :mais fi atant continué
iufques' (Cpt fours elle ne patrat mieux, ains le
retint au corps, faut purger du-ne i ' ay dia, Qq-
unr les obftruhtons , & retournant à boire or=
donner quelque cita Ce qui ptouoque l'vrine &
dilate les'condu.its,comme auec le premier ver
re y adiouller du vin blanc &du iult d'amendes
doulççs pelecs tiré fans feu,de chacun deux on-
ces, auec vne dracme de fuccre candy en poul-
dre .Et fi àuec cela elle ne paire mieux il n ' ë faut
plus boire celte quantité depeur d'bydropitie
Analarcha ou autres maux., mais fe contenter
de quinze ou vingt-onces, 'Les mefines cati1es
font les douleurs de dents,rheumes&catherres,
& l'y faut gouuerner de enefine façon . Comme
audi fi elle va feulement parle ventre & nô par
les vrines, cet} pour les obftrulbons , il faudra
debouchcr les côduits,repurger,&puis retour-

nera ooire,& h elle ne paire mieux en prcr.cTie
moins comme t 'ay di&En tous ces cas aufi Eau
dra enterC l'vnc fourme palle point mieux

l
ue l'autre,& en prendre aucuncfois de 1'vne &
e 1•autre. (tuant à ceux qui la prennent en pe-

tue quantité & long temps,&ne leur palle bié,
ie leur conlcille de prendrede la manne de Ca-
labre ou du fyrop de roles auec decohion de
fené de dix en dix iours pour vuiderce quife
ponrroit Sembler de l'eaue : Et fi pour la retë-
tton & putrefaëtion de l'eau ou autre accident
la fiebure furuitns,il la faut laiffer &remedier à
la fiebure .Aucunefois elle fe retient àcaufe des
pluies &: que l'eaue mincrOle eftnieslee auec
cauc cômune,ce quiauicnt à ceux qui la boira t
en temps pluuicux ou en hyucr . Ceux qui font
fort endormis a pros a uoir leu &nePen peuuët
abflenir; ni auffi aptes difner,n'en doiucnt tant
boire &diruer moins & fe promener doucemét
& diuertir par quelque legiere occupation, &
fetitir de la rue & du caftoteum . Pour les gou-
tes gr5pes qui prennent le plus fouuent la nuiëi
& continuent doloreuCes,il faut baigner & eflu
uer les iambes auec vn bain de laiQif d 'herbes
chaudes tel & alun, & oindre d'huile de rus ou
laurier auec vn peu de foulphre,& prendre vn
clyaere qui purge 1 'eaue &confumc les vens,tel
que i'ay diii . Si il furuient quelque lallitude de
membres &tout le corps,c'eftà caufe que l'eflo-
ma(f fc laffe,alors il faut intermetrre quelques
Io tirs .

faut faire niant aeheuc le temps de boire.
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tant acheuc tout le temps que lon fc
(ton dehberé de boire,craignnnt qu'il
Coït demeuré quelque relie d'eaue &
de fa rubrique es premieres votes, tl

'fera bon de prédre vne medeeine de diacartha-
mi ou diaphoenicon, le contente à ceux qui ne
voudront auoirperdu leur temps, mais lèntir
prôfid de ces eaues, qui ne fc recongnoift bien
fouuent que quarâte iouts .ou deux mois aptes,
(pource que les a6tiôsmeilleures des parties ou
ont elfe imprimez les effe 1s de l'caue ne relui-
feut & fe comm uniquét par tout le corps qu'a-
ime quelque interualle de temps,que Ion pente
dire tout renouuelé) qu'ils fuient foigneux de
leur fanté, & fc contregardent de ce qu'ils pen
feront leur dire contraire,&qu'ils Cçaut& care
la caufe de leur mal :combié en fcai ie degraue-
leux qui pour leur inteniperice font retombez
es mefines douleurs qu'ils a4ioient au parauant!
des hyppochondriaques abufans de leur fanré
pour ne donner par aptes aucun relache à leur
efprit,font deuenus en pire eltat?des hydropi-
ques qui eftoi& retoirnez gueris & n'ont cefse
de boire & iurongner iufques à'ce qu'ils aient
crcué & foient morts? Mais vous fages & adui-
fes,curieux &defireux de voltefanré,qui aaicc
tant de peine & defpens elles venus de lotng
chercher ce remede,qui ratiez pris auec tant de
foing,obferuatiô &diligence,&retournez auec
vn fi grand contentement Pains en voftre mai-
fon, iotii(T'ezie vous prie de ce bon heur long
temps,puis qu'il dl en voftre puiffance,

LA

VERTV ET V SAGE
des fontaines de Pougucs

EN NYVERNOIS

Et adminifrration de la Douche.

Par 1 . PID0VX McdecinduRoy&Doyen
dc la faculté dc Mcdecine à Poidiers.

Dfours qui peut feruir eus Fontaines de Spa,
& autres de pareil gou fl.

A POICTIE RS,

De l'Imprimerie dc Ivan Blanchet,dcmcuranr
pres le gros Horloge.
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Generale plus particuliere enumeration des vertus des
-fontaines dc Potigues, extraiéles des experences

qui en ontefe fa:cles. _ Chap . f.

LE breuvage des eaux dePougues prohre,parlant
gencralcment, à toutes les tntemperiel egales &

inegales du ventre infcricur ; recenres & inucrerecs,
ob imaions,tumeurs, fupprcflionsd'excremens,&
flus immoderez de l'vne ou pluficurspartiesd'icc-
luy,foicntaff'e&ions fimpiesou compof ,impli-
quées ou feparées : :Er en efpecial à l'tmbccillué .d .c=

ltomac: mal dc cceur,vomtflemët, hoquettvomiflè-
ment de fang, degouftement ; foifeftrange, veillées,
(car ellesdônentgrand appetir,oftentlafoil,&font
dormir) chaleurdefoye,mais&piéds,imbecilltté
& tumeur d'iceluy,flus hepatique, aux idcriques,
licueus, cacochymes, cachediqucs, hydropiques,
melancoliqucs, principalcméthypochondrtaques,

C -

— 4 8 —

t8-
flus de ventre &conflipatton d'iceluy, g us diffentc-
rtque hermorrhoidal, aux hcrmorrhotdes doufou-
reufcs tumefiees,& non ffuantes,aux durerez du me-
fentere,obftruEtionsd'tceluy&de la veille du fiel,
coliques de toutes fortes : I'ay veu enfant qui par
l'vfage de ces eaux à faift pierres noires par le fonde-
ment prouenant peut efire de la veille du fiel : tuent
les vers & empefchent qu'ils ne f'engendrent . Elles
ne font moins profitables aux voycs de l'vrine qu'el-
les purgent & nettoient merueilleufement : rafrai-
chtfrent & confortent les reins, rompent & diflol-
uent les pierres d'iceux, & en oftent la difpofition
lapidifiquc, en gueriffent les vlceres & pif 'ement de
fang de quelque caufe que ce foit :foulagent toute
difhculté d'vriner : & mcfine aucunefois& par long
vfa~ereiterc pparinterualles,rompent lapierreenla
vcflie : gweriffent les vlceres d'icelle : purifient les vri-
nes pleines delimon cras & pituiteus : netoient & ci-
catiifcnt les vh cres &ailles du perina:um:empef
chent les pollutions noEturnes : & gueriffent les go-
norrhées: tennpercnt l'ardeur de Venus,& rafraichtf-
fent la bouillante luxure. Soulagent aufli les maux
des femmes, reiglent leurs purgations, & moderent
celles qui les ont trop,ou peu,ou quione fleurs blan-
clies, fuffoeatton de matrice : aident fort aux palles
couleurs des filles,langueurs,degôuftemens & appe-
t i s citranges. Notez que les vlceres grandes fort f or-
dides &purulentes des rongnons ne font toufiours
parfaiCtementgueris,ma	s beaùcoup allegez.
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Pour kcaur, poulmon, la tefie, af thon
exrerieures .

	

Chap. 6.

Q
I nous voulons pourfuiure les maux des autres
parties du corps, elles y font trouuées par expe-

riencerprofitables au coeur trop chaud bouillant &
colere, aux pulpitatiomd'iceu . Les aflmatiques en
ont feuty illegement, & ceux qui eftoient fuje&s au

.crachement de fang, â inflammation de gorge, fci- .
hanches, vlceres de bouche & genciucs , dents qui
croient, foif defordonnée & feichereffe de bouche,
ophtalmies, fuffuf iôs, erifipèle de la face,aux efcroü-
clles,gtu(comme diEt Arnaldus)font indices & four-
ce des interieures, & fouuent fe trouucnt au mefen-
tere (Vitra. 8, cap . 3, effetqua frigid egenus nitrofum quod ,°

potiorubuadepurgat. peraluumque tranfeundo firumaruma ,ii,..

minuit tumores .) Les douleurs de tette periodiques, &
hemicranies en fentent profit : les rheumes,douleurs
d'oreilles & furditez qui fouuent fe gucrifl'ent par vn
flus de ventre bilieus. Ainfi quelquesgouteux en font
foulagez,les autres n'en font offencez moyennant
qu'ils les prencnt bien . Qse dirons nousd'vn paraly-
tique que comme il auoit le corps plein de ces eaux,
auoit auffimouuemtt és bras:les ayant vuides effoit
paralytique comme au parau ant :les efprits trefiubtils
de ces eaux fuppleans le defaut des anim au x?C'eft vn.
grand remède aux veillées, & excitent vn gracieux
dormir, rafraichiffent le cerueau. Plufieurs de ceux
qui auoicnt les membres retirez de coliquespaffées,.
en font gueris,d'autres allegez de beaucoup. I'ay veu
vne fille qui en vuidoit vne partie, par le nez dit di .t

Cil

xo
toute claire,&fut guarie d'vne douleur de telle . Ainfi
le cerueau relent la faueur de ces eaux :d'aucuns epilc-
tiques en ont cité gueris,& des vertlgineus plufeurs.
Elles fontpropres aux g a lles,dartres,demangeaifons,
cancer,vlccres,& btiies & huées : ainfi les vlceres en-
flambées font temperées par l'ablution de fes eaux
froides & acides . La lepre, que nous appelions ladre-
rie,malderotule corps,malfi ennuyeux difforme &
fi grand qu'il ne cedeâ aucun rem ede, fi elle n ' eft du
tout inueterée & le malade commence def--ia â tom-
ber par pieces,eft fort palliée,adoucie, & =perchée
par ce remede : ceux qui en font atrains & fufpe6ts
fils y vont boire tous les ansien retentiront trefgrâd
pproft. Aucuns ont recueilly la refidence de fes eaux
bouillies & lute les ioitiuresdes gouteux auec profit.
Maisceremeden 'eft facile, & fault beaucoup. d'eau
pour en auoir quelque petite portion . Estant bouil-
le legerement en plu leurs vaiffeaulx, fe,trouble &

fart promptement refidence qui fe :xecueille ayant
vuidél'eau . D'autresbruflent celle refidence en vn
creu fol pour les vlceres malings.

t " ?out les fleures, habitudes du corps drd'elirrt.
CHAP . 7.

Ais nous pouuons aller plus Iule & prefg6c ne
lait fer aucune maladie derriere .Les fiéures font

les plus grandes &plus c6munes maladies du corps
humain . Qui efl cellell qui ne requiem vaeuation
du ventre?purgation par les vrines, rafraichiffement
de$arcins, & de tout lé corps? qui ne fort accôpagnée
de veillées,Coif,o' bftrut iôs&chileur? Lesplusnota-



bics vertus de ces eaux remedientl tout ceia .Comme
mefine Pline recogneu des fontaines de Tongres,
qui fontcelles de Spa,de mefines vertus que Pougues,
comme i'aydef-ja dia . Tungre.(dia-il) citédes Gaules

vne fontaine petillante de plufeunrbouiloles,l 'eau de la-

f

q uellef trouble fur le feu, de faueurfe ruginée qui ne fe con-

noilqu'en beuuantfur la fin . Elle purge les corps, diffoult les

iéures tierces, .r vice des calculs . L'habitude du corps
parle breuuage de ces eaux eft reduiét â vne medio-
crité,quld elles amaigriflent ceux qui font trop gras:
& engraiffent cens qui font trop maigres & attenuez
par les fufdiétes affeéttons,les remettant envne meil-
curee habitude & couleur . Si toutes les parties & affe-

ctions du corps refentent quelque allegement de ces
eaux,l'efprit qui le regift n'eft exempt du profit,&
quand 1'vne &l'autre bile et}vuidée&téperée,l'efprit
eft bien plus tranquille, les meurs adoucies & corn-
pofées, les promptescoleres font âmorties,les cha-

grins ennuyeux citez, le ferrement du coeur dilaté,&
les frequens foufpirs chaflez :l'homme qui en boit eft

bien plus modcfte,temperè & temperant :l'yurogne-
rie & appetit du vin aucc la foil, en cil affopic : & qui
a bien beu de cette eau â perdti l'appetit de boire.
Nous dirons aufli, comme Pline de la fontaine de _t.

Cupide) en Cyzice,que celles cy gueriffëtde l'amour.
C'ciloit par vne fontaine nommée Clitoris enArca-
die de pareille vertu que Mclampus apres l'vfage d'he-
'lebore purgea la rage & folie des filles de Prxtus.
Cette fontaine, comme recite Vitruue par anciens
vers engrauez fur la pierre & roche d'icelle : & Ouidc
en fa Metamorphofe oftoit la fo1f, l'appetlt du vin,
& citent inhabile à lauer, deux quahtez qui font en

C üj
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les fontaines de Pougues&celle de Spa. L'Ariofle â
rencontré gentilcmenr en tes chants poetiques, de
dire que és Ardennes y auoit deux fontaines, l'vne
qui caufoit l'amour, l'autre qui l'eftetgnotr c choit
celle de Spa l'vnc, & l'autre les baings chauds d'Ais:
deftuels auotrtlt efté amoureus Charlemagne pour
la bague enchantereffe qui par le bon Euefque qui
luy olta l'amour enchanté, fut ieétée en ces fources
d'eau chaude.

	

'

	

, r

'Pairages recueillis des anciens .4utheurs qui confirment
_ , la vertu des eaux acides. Chap. 8.

Lp

Vis que iayparlé de Vitruue, cc fera â propos &
- d6nera autorité â tes eaux ; & confirmera ce que
i' ay dié} de leurs vertus ce qu'il recite des fontaines
acides &auoit apris,côme ie croy,de quelques doéles
Medecins ou gens experts és chofes naturelles plus
que Iuy qui n'eftoit qu'vn architecte . Il y a (dia-il)
des fontaines acides en plufieurs lieux qui dit olucnt
les pierres de la veffe : cequi femble ce faire naturel-
lement : car il y a vn fric aigre & acide en terre par le-
quel coulant des veines d'eau font rendues acres : &
eftant beües diffipent ce qu'elles rencontrent dire
efpoifli &concret és corps de la refidence des eaux.
Et comment ces chofes font diflipees par les-eaux a-
cides, il eft ailé â comprendre, veu que l'efcorce dur
de l'oeuf, & la perle, f amollit dans le vinaigre . Et le
pelant plomb par la vapeur.du vinaigre elt diffouls
en cerufe,&le dur cuiure en verdegris:& les durs cail-
loux rebouchansle fer efchaufez du feu & arrofez de
vinaigre, promptement fe mettent en pieces. Par
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d'Anigrisgueric Ics dartres &feu volage à caufe du
vitriol & bitume : & que pour mcime caufe le Rcuue
Alpheus eft ainfi appelle pource qu'il nettoyc les ta-
' ches blanches du vifage qui font dictes Alphos, c'eft
'efpecc de lcprc . Scribonius Largus, à l'exemple des
'catis médicinales, donnoic aus maladies de la veille
de l'eau oit auoit efté pluiteursfoii efteint du fer em-
flambé . Paulus Aeginetc pour la lepre,recommàde
le brcuuage des catis alumineufes .Auicennedi& que
leseaus nitreufes confortent- 1'eftomach .Fâllope me-
decin-celebre de noftre temps, prouuant quel'expe-
riencc â defcouuert la vertu des eaus min erales,recite

, vne hiftoire notable touchant vne fontaine de pa-
reille vertu que celles ci . C'eft qu'a Blandula chat}eau
de Rege en Italie y a vne fontaine froide,elaire, aueç
quelque gouft vn peu fale que les beufs appeteut fort:
Auint que l'an 488. és enuirons au commencement
de l'Efté la plus part des beuf fut trauaillé d'vn pefti-
lent& mortel piflèment de fang. Ceus qui buuoient
de ladietcfontaine gueriffoient,les autresmouroiét,
Ce qu'ayant obferué & declaré les pafteurs de ce
chafteau, furent caufe que .des autres lieux on y ame-
noit les beuf,& gueriffoiét. A leur exemple les hom-
mes qui auoiétquelque difficulté d'vrineren onivfé
auec bon fucccz,vuidant du fable pierrettes & fanie.

9.f

=fineraifon les eaus acides par leur acrimonie rom

pent les calculs de la velte . Aetius parlant apres A r-
chigenes pour lesvlceres de la voirie recommande les
eaux alumineufes & fulphurces:&lesdonnoitle ma-
tin apres eftre promeiné depuis trente onces iufques
â foixante . Elles lauent (dia- il) les inteftins, purifiét
le fang ; nettoient lesvlceres,paffent auec plaifir par
le ventre, tellement qu'il n'eft poflible de trouuer re-
mede plus efficace pour la guerilon du malade . L'heu
re du iourla plus chaude eft la plus conuenable pour
les boire . Ces paroles d'Archigenes defcriuent la na :-
ture,vertu & maniere d'vfer des .eauX froides & acides
telles que cellesde Pougues qui font propres ausvice ..
res de la veille : au refte lauent les inteftins & purgent
par le ventre fi commodemcnt qu'elles furpaffent de
beaucoup tous autres medicamens purgatif, lefquels
tant dous & benms forent ils; ontvn mauuais gouft;
horrible & defplaifant,font nuifibles au corps,& ont
befoin de preparation &correCcicin . Mais la purga-

tion que font ces catis eft facile, agreable, vtile, fans
donnner aucune tranchée, mal de coeur, degoufte-
ment,ny alteration . Dl-cc pas vne mcrueilleule ver-
tu d'vne eau belle pure & claire, de purger en vne
mefine heure les trois regions du corps par le ventre,
vrines & lueurs,fans peine,douleur ny foibleffe :fi cc
rieftà tous,au moins à plufieurs Pline parlât des eaus j ~. ~. 6.
nitreufes & alumineu es diét qu'elles font propres
pour purger le corps, &que cous-là fe prifoient d'a-
uantage qui en beuuotent le plus . Strabo faiec men-
cion d'vne fontaine en rifle de Aenaria,maintenant
di&e Ifchia,qui rompent & tirent les pierres & fable,
de la veine. Le melme Srrabo dia que l'irrigation.
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9.A-:Rfir.,.-R~;Ma
ADMINISTRATION DE LA

2 DO V C HE, Par I . P I D O V X Medecin.

Du nom de D o v-c H E. " Chap. r.

r

	

L A T o. `Uacres cum plurimas rerum ignora-
rent, alias omnrno non nominarunt, alias- non
recelé. L'Italie nous ayant communiqué
ce remede auffi ferai elle le nom, pour n'en

auoir en no lire langue qui puife le reprefenter . Et
nous yopris que le .plus fouucntvne .chofe tranfpor-
t e d'vne nation autre y apporte auffi fon premier
nom. Le Grec egpoxâ & le Latin Împltdiium,af erfio,
irrigat:o, flilhadium, font ne font point mots _propres
fignificatifsdecefte feule chofe,qui toutefois fe.pen-
uent faute d'autres employer . Mais en François n'en
suons nul qui ne Toit encores plus efloignè . Pourtant
emprunterons de l'Italie le nom auec la chofe :nom,-
mans par vn mot barbare celle ruiffelante fontaine
fia le corps humain D ov CH E . Et m'el .6ne veu que
ce rerciede et}oit cogneu par les anciens, comme ils
ne luy ont donné nom propre, prinéipallement les
Grees,qui côuenablemenc impotent les noms mieux
qu'autre natiô . Antonius Muta Medecin d'Augulte
ne l'a ignoré côme lon peut conie&urenpar l'cpiltre
d'Horace à Valla ou il fait mention de ce remede.
Galien en parle au traitéDefa . tu . & le detcric entie-
rement au liure 13 . de la Me. Afclepiadcs en a vfé.
Celfe le recommande en plufieurs lieux : flora . qui
câput J .ffomachuin fupponere fontibus audent,Clc fnts.
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I-li.pp .7.ap}acs .q.z . Sifi•brisnonex bile habcatmulraâqtea

calida capiti fuferinfufa, foltttio fùfebris.

DeMo.vul .i . 4feto febricitansdeliranscapitisCotionrbus
-vlia efl, dorrniuit mente conflttit.

Definition, defcription r recommendation de la
Douche. Chap. z.

DO vCH E c'elt vne découlante liqueur en mai
mere de fontaine fur le corps humain . Toute

liqueur y eft conuenable commeeau,vin,verjus,vin-
aigre,fuc, laie, huile, deco&ion, tau fimplc diftillee
ou compofeenaturellement ou artificiellemët, froi-
de,chaude ou teinperee,felon diuerfes intentions. La
matiere des lotions, fométations,vaporations, bains
& Douches eft vne . Et y a peu de maladies efquelles
ne foyent requis tels remedes, Toit que lon vueille
efchaufer ou refroidir, humeèterou delleicher, re-
foudre, r'amolir, referrer, attirer, repercuter. Mais la
Douche â caufc qu'elle tombe d'enhautcoulant afli-
duellement, frapant auec violence elle penetre plus
qu'aucun des autres fufdi&s : & caufe de la reitera-
tion & continuation par plufieurs fours imprime fa
vertu profondement & durablement. Le cerueau en-
ueloppè de deux membranes & couuert de double ta-
ble d'os,reffent plus de profit de ce remede que d'àu-
tre quelconque . Car (comme di& Galien) fi ce qu'on
applique fur la refte rate . l ' endroit des futures eft li-
quide,f'il tombe d'enhaut &découle alliduellemcnc
en maniere de fontaine, penetre profondement iuf-
f1iies au dedans. C"eft vn exquis, arcificieus, plaifanr,
facile cres-fubtil remede : par lequel les intempe-

ries
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ries,qui ne cedent â autre remédes,font fouuer_e vice
ries. Et pour beaucoup de raifons furpafle tous les
autres bit qu'ils fe preneur par dedans, Toit qu'ils
t'appliquent par_ dehors . Car immédiatement la
Douche penctre la partie feule affeétee, &•n'oifenfe
point les autres. Cc qui n'eft permisl aucun qui fc
prenc au dedans : veu que fi voulez rafraichir le foye
par quelque breuuage, premierement vous offenfez
le ventricule, Si voulez fecourir les reins, matrice,
véf iie,la telle ou autre membre efloigné, ne le pour-
rez fans alterer, changer & offenfer le fuperiet;r, qui
n'abcfoingdc celle qualité . Les autres remedes ex-
ternes vnguens & emplaftres ne p'enetrcnt fi profon-
clement iufqucs â l'intcrieur, &n'impriment vne fi
durable faculté . Combien ce remede eft piaffant,
ceux qui l'ont cffayé le tcfmoigneront,qui ont fenty
vti grand contentement en l'adminiftratipn, quand
la chaleur interne eft par cette extérieure comme
nourrie & accreuë : ou bien l' intemperie chaude re-
duite â temperce mediocrité. Au par lus il n'y a nulle

uanteur,crafl'e & faleté,comnie des emplaftres,hui-
fs & vnguens.

Nececrn dc 1a Douche.. .

	

Chap. 3 .

A tette plus excellente partie de l'homme, liegeL de la radon & entendement, fource des fens &
mouuemens, comme elle .eftcaufe de beaucoup de
biens â l'hommc,aufli l'eft•dé béauçoup de maux par
fon indifpofitiony felon•l'auteur du liure de Morbo
Sacro réputé entre ceux d 'Hippocrates : troublant
routes les athons du coops &de fame,& facilitez non

G
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tetrletnent animales, , mais ,uf . vitales &naturelles:
comme il le yoid es delires phrenefics,terreurs,foucis
mélancolies, vdrtiges, cpilepfcs,,paralyfie, douleurs
.de celte, toux, rheumes, Alma, fluxions, diarrhées,
g'outes, efcroüelies, & autres pluficurs qui procedent
d ind ifpofition de la telle. Gal . de fa . tu . C .9 .di& que
la. telle intemperee engendre beaucoup d'excremens
qui offenfent tousles membres inferierirs aufciuels ils
Eôulcnt jyeux,orcilles,bouche,poi&rine,vétre, io
tu ces. Dé lâ yienént les coliques & melines celles que
aucuns appellent bilieulès, c1ui font fluxions de la
telle par les parties .neruetiles & membraneufes du
ventre . $i la fluxionoccupe les bras,iambes,ou la poi
&rive i alors fouuent ceflènt les douleurs de ventre,
qui pour celte caufe'feconuertiffent aucunesfois eu
contra Cures, ,paralyfes&cpilepfies,commeà noté

s, . s. 'Paul . Ægin .3 .c .43 .A& les gouteus y font Cujeds . Non
due la matiere fe trarifporte d'vn lieu dolent à l'autre,
avais tous ces maux ont vn mefmc principe qui elt la
tette: Pourtant font de difficile iugcmét & curatiott,
cot rnc toutes l'es maladies du cerueau qui ne don-
nent fors indices de foy par le poux& vrines. I'actxi,-
bueray auf i plufloft la fourcç de la lepre au cerueau

u 'à autre . partie : pource que les figues principauxx
'icelle paroiffent en la telle, parties nerueutes, &

men b raneufes. l'en pourrois dire autant de la gro frs
& petite variole, & de . beaucoup .d'au tres mditpofi-
tions qui fe doib'uetk raifonnablement rapporter
pluftoll au cçrueau . Et lc'vulgairedesMedecins(dia
Galién ) dônent remede pour faire cracher ce qui eft
tombé au pool mon , appliquent mcd icainés au ven-
tre,yeux,& antres membres dolens : Mais feroit mell-
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leurofter la fource du trial,& poumon' au cerueau .,
Et fi pour la profondeur de la partie ou grandeur du
mai ne fe peutenticrement,-potir le moins y faire re-
nredc pris dc'l'indreationtdc l'efpec c d'iceluy . Et ne
faire comme aucuns, a toute telle mettre le medica-
tent de thapfia ou fynapi, nuifible â l'intemperre
chaude . Toutes ces palhônsdu cerueau viment cor-
me cil dia au liure de MorboSacro,q land ileft plus
chaud ou froid, fec ou humide que fa nature & cou-
ftume ne rcqu'ert, & d'abondance de pituite ou bile.
Or les remedcs internes pris par la bouche ((excepté
les purgatif& vaporelis) pour lelôgchemin ny peu,
uent porter leurs f acultez enticres:ny les externes or.
dinaires pour l'obflaclepeuvent penctrer . Donques
ceflui acné neceffaire la Douche,qui pour fa tenurté
& violence peut pcnctrer,pour fa faculté &c6tinua-
tion alterer . Et d'autant que les intemperres & affc4
&ions froides & humides font les plus frequentes
•indifpofrtions du cerueau : ce remede fe prend plus
toit pour la perfufion d'eau chaude fulphurce, ni-
treufe & alumineufe . comnié eft celle de Bourbon
Archambaut . Pour les intemperres inegales,fc pren-
dra l'eau moins fulphurec & alurnrneuic comme de
Bourbon Lancy . Ceux qui ont latefle chaude &
. _)uillante, felon Galien, feront arrcifezd'hurle rofar
oinphacim,voirc mefine d'oxyrrhodin :la tette lei-
che L'arrofcrad'eau tiede.

EJeccs.

	

Chap . 4.

A Sperfion ou irrigation fort vn mot general d'vn
remede liquide decoulatttdcnhaut . La. debile

& fimple afperfion fe fait fans grand appar micc
G il

Ji
cfponb ou linge exprimant, ou vaiffèaucommun
verfant fans vehcmence & peu de temps, qui attaint
feulement les partiesexternes : ou fi elle ppenctreaux
lnterncs,cc ri el} auec telle force comme la-moyenne
afperfion ruiffelante par quelque temps auec vn pe-
titvaiffeau & petit permis : qui â quelque vigueur &
vertu infrgne, mais non telle que la forte afperfion

l
ue nous appelions Douche, telle comme auiour-
' huy eft commune és bains d'Italie . De laquelle en--

cores y a pluficurs efpeces,les vues prifes de la mati .c-
re, les autres de l'adminiftration . Celles de la mariera
diflinguent les particulieres vertus, dont ie parleray
cy apres. En l'adminiftration ion confidere la hau-
teur,longueur, temps & qualité: pour lefquelles con-
ditions y a pluficurs degrez felon le plus ou moins,
qui fe reduiront â trois en chafque elpece, deux ex-
treme & vu meilleu.

jrr:gation ou Douche.

chaude on froide
large . durable

	

, beaucoup

	

vehemerte
moyenne moyenne moyinemet z . moyenne
e(hoi&e breve

	

peu -

	

3 . debile

La haute Douche tumbe d'une haute fif tulc le bout
de laquelle eft diftant de l'objeét d'vn pied & dcmy:
elle frappe auec vehemence, penetre profondemét,
rougit promprement,mache, faitvn cal&croute.

La baffe tumbe de demy pied de haut, opere plus
doucement.

La moyenne d'vn pied de hauteur manifefteme.nt
agit &profite fans offenfer.

Celle qui cil dice large refpand beaucoup d'eau

haulre
rqoyenae
baffe -
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VERTV?ET .,VSAGE
* des fontaines de Pougues

en Nyuernois.
Etadmintlratton de la Douche.

Par M . t . P I D O V X Medecin du Roy&
Doyep de la faculté de Mçdecine'

'a PoiCiers .''
Dfcokrs qui peuff ferutr aux Fontaines de Spa,

& autres de pareilgouff .,

Item les plus notables hiftoires , & ob-
feruations de la guanfoo des maladies fai-
&es par l'vfaige de' l'eau Mcdecinale def -
dites fontaines recolligees depuis plûfieurs
années , Par M. A . du FoviLa0Vx,

Medecin demeurant à Neuers.

A : NEVERS.

Par Pierre Roufsin, Irriprimeur de Macla-.
me la Ducheffe de Neuers.

ss
par le pertuis rond de la fiftule duquel le diametre eft
dc quatre grains dont les douze font lepoulce .Cefle
monflrefaforce puiffamment.'

Celle de trois grains eft moyenne en mefurc &
puiffance.

Les effc s de l'eftroi&e comprenant deux grains
font doux & gracieux.

La durable qui ruiffclecomme vne fontaine con-
tinuellement parvne heure &demie,profondement
imprime la qualité & fubllâce de lacoulite liqueur:
citant pres d'offenfcr. Elle digere,refoult,attenue (ce
di& Galien) quand ce qui choir enflé f abaiffe : par ..
lant des irrigations chaudes.

La moyenne en duration eft d 'vne heure, qui agit
fuffifamment, & donne vn manifefte fentimcntde
la vertu de l'irrigation au dedans,fans f afcherie, aucc
rougeur & tumeur de la partie.
La brefve d' vnedemie heure Ce donne au commen-

cement : car au meilleu &à la fin le corps qui l'a ac-
couflumé n'en eft point ou peu chargé . .
)La Douche de forte qualité, comme beaucoup

chaude & prefque bruflante au coucher . fart fon
cffeet promptement, & rougit fubicement . '

La moyenne chauden ' efl pas d'vne chaleur tempe-
rée car elle ne proflteroit de rien :& ne Feu fuit pafliô
de chofes femblables : mais elle eft plus chaude que la
temperie & conhitution naturelle du corps :& chau-
fe modérément & maniféfteinent .:
• La peu chaude eft moins que la moyenne,mais en-
cores plus que la temperature naturelle:qui eft de peu
d'effe&quand à efchaufer :mais pour humcfter &
temperer la chaleur eilrange .ek,finguliere.

-- Giij
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TABLE DES PL VS. NO-

TABLES HISTOIRES, ET OB-
feruations de la gucriCcin des maladies,
fai&e par I'vfage de l'eau Medecinallc
des fontaines de Poupes Colligces de-
puis plufieurs annees par M' . A nthoinc
du Fouillhoux Medecin , demeurant.
Nouers .

Obferuatton i.

C
4lcuI oupierre dans le rein expul(eKhors la
vertu & efficace deladitle eau l'an 159o.

2. Mefine eJbece de maladie guarie l'an 1S91.

3. Colique Nephritique picrreufeguaric l'an
1 597 .
4. Maladiefemblableguarie audit an.
5. autre exemple de mefine maladie.
6. Semblable colique Nephritique pierrcufe
guarie par le mefme remede de l'eau de fontaine S.
Marceau tranf iortee cent lieue_loin de fa fource.
7. Colique vente ufe, accompaign ce d'une dcbilit(
d'eflomacb.
S. Colique Wepl:rii :que arec deux fiflules,&'ma-
lins vlceres af3irfiirlarcgiondu perincon.
9 . Calcul ou pierre dans la vèf ic qu'on à t rouuee
brifee par la vertu de ladite eau.
~o . Debilite' d'efiomacb.
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1i . Debilité d'Eflomach aucc chaleur dc foyc,

12. Maladiefemblable.
13. Hydropifie aqua inter cutimguarie.

14. • Hydropifie afcites guarie l'an 1 Ç9f

if . semblable maladie.
16. Vlcere dans le reinguary.
17. Deux vlceres internes.
18. Efpeced'Epilepfieoumalcaduc.
19. Flux defang par la verge.
2 o . Flux defang immoderé aux femmes.

21. Jauniffe&purgations menfirual es corrigees.
22. Diffurie ou difficulté auec douleurd 'vriner

gonorrbeeguarie.
23. Carnofitêde lagroffeur d'vnepetite noix muf-

cade dans legotier,empefchant aualler le morceau
iettee hors par l'vfage de ladi5lc eau.
24. Crron & ardeur d'urine guarie par 1'vfg

deladiteeau beue, chauffee en temps froid &pl''-
uicux .

DISCOVRS
de l'origine des fontaines de
Pougues fail par M . lean
Pidoux Do(Içur en Me.de-
cine,& Medec.in de def ûa
Môfeigneur le Duc de Ne-
!JETS,

Enfemble les plus notables obferua
Lions de la guarilon des maladies fairea
par l'vfage de ladite cape medeeunale
de Pougues dc(puis pfufé`hrs anuecs,
par déffund M Anrhoine du Fouilloux
Doîreur en Medecine. Reucu & corn- .
gé de nouveau

A NEVER
RdïP,I ERRE ,ROYSSIN,Itf,k;?fy-cut

de Mopfeigneur le D uc dc
Neuers.

M.D . C, V IIL
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ANTOINE DU FOUILLOUX

A L G RÉ les recherches les plus laborieuses,

nous n'avons pu trouver aucun rensei-

gnement sur la première moitié de la vie

d'Antoine du Fouilloux . Tout ce que nous possé-

dons se résume en quelques documents extraits des

archives de Nevers, et que nous devons à l'obli-

geance de M . le docteur Subert.

Du Fouilloux exerçait la médecine à Nevers

et était parvenu à acquérir une certaine réputation,

en 15'88 en effet il était recteur de l'hôpital Saint-

Didier. Ses concitoyens avaient pour lui une

grande estime, car la ville lui accorda une pension
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de 8o écus sol, à la condition qu'il resterait toute
sa vie à Nevers pour exercer la médecine, ainsi
qu'en fait foi le document suivant :

107 . « Pension de 8o écus sol, et par quartiers
d'avance, à partir du Ier août, accordée à noble
homme et sage Anthoine du Fouilloux, docteur en
médecine, de présent demeurant à Nevers, à la
condition d'exercer la pratique de son art en cette
ville tout le temps de sa vie, et fidèlement, selon
que le serment de sa profession le requiert, même
d'exercer ledit état miséricordieusement envers les
pauvres, sauf le péril de contagion . »

Les armes de du Fouilloux étaient : u D'azur à
trois fasces, composées celle du milieu d'or et de
gueules, les autres de gueules et d'or . »

Parmentier, dans l'Inventaire historique des tit res
de la ville de PK,evers, écrit :

« En 106, la ville traita avec Guillaume Du-
fouilloux et lui donna So écus de pension, à con-
dition qu 'il se fixerait à Nevers et qu'il s'y marie-
rait ; mais, comme il n'était point encore établi en
t f92, on lui en ôta la moitié. Je ne sais cepen-
dant s'il ne fut pas ensuite père d 'Antoine Dufouil-
loux, aussi médecin et auteur d'un traité sur les
eaux de Pougues . »

L'opinion de Parmentier est inadmissible ; puis-
qu'en i '36 on impose à Guillaume la condition de
se fixer à Nevers et de s'y marier, il ne pouvait
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donc être le père d'Antoine, qui, en i X88, avait
déjà une renommée assez acquise pour qu'on le
nommât recteur de l 'hôpital.

Était-ce un seul et môme personnage? Nous ne
le croyons pas, car le document précédent dit :
« Comme il n'était point encore établi en l y'92,

on lui ôta la moitié de sa pension . » Or, nous trou-
vons dans les archives de la ville de Nevers (série
C C, 229, 230) la mention de plusieurs payements
faits à Antoine de la pension qui lui avait été
accordée en 15'87 ; par conséquent ce dernier était
donc bien fixé à Nevers à cette époque.

Nous ne pouvons donc admettre que deux
choses, c'est que ce Guillaume était ou le fils
ou le frère d'Antoine. Celui-ci mourut de 16o3

à i6o8.
Du Fouilloux a publié un seul ouvrage, qui a eu

plusieurs éditions et qui porte pour titre :

Discours de l 'origine des fontaines . Ensemble quel-

ques observations de la guérison de plusieurs grandes

et difficiles maladies, faites par l ' usage de l'eau médi-

cinale des fontaines de Pougues, en OKivernais, par

M. e4ntobre Dufouilloux.
Item le Traité de la faculté et manière d'user de

ladite eau de Pougues, compose' par c7W . Pidou, docteur

aussi en médecine, lequel a été imprime' d'autres fois ù

Paris, l̀evers, 1592 .
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Il a paru six éditions de cet ouvrage, très rares
aujourd'hui : car, malgré les recherches les plus labo-
rieuses, nous n 'avons pu nous procurer que la

seconde, la quatrième et la sixième.

La seconde édition est de t N f ; elle porte le
même titre que la première et forme un in-S°

composé de t2t pages dont 76 sont consacrées à
l 'ouvrage de l'auteur et 45' à la reproduction inté-
grale de la première édition de Pidoux.

La partie originale de ce livre renferme :

1° Une gravure fort belle, qui donne beaucoup
de valeur et d 'intérêt à l'ouvrage, car elle nous
représente les sources telles qu 'elles étaient au
x v I e siècle . On les voit au nombre de deux, munies

de margelles assez élevées, situées au milieu d'un
espace carré, entouré de murs . A la partie méri-

dionale se trouve une ouverture qui servait d 'entrée
et de laquelle partait un chemin qui conduisait au
village.

2° Une table de dix-sept observations qu ' il rap-
porte.

3 0 Une dédicace à la princesse de Mantoue,
datée de t 5'92.

4° Son texte original composé de trois chapitres

et des dix-sept observations.

j'° Un avertissement et des vers latins en l'hon-
neur de l'auteur .
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La quatrième édition, de 16o3, porte le titre

suivant :

Discours de l'origine des fontaines de Pougues.

Ensemble les plus notables histoires et observations de

la guérison des maladies faites par l'usage de l 'eau

médicinale desdites fontaines de Pougues en .7(iver-

nais, corrigées, outre les précédentes impressions

depuis plusieurs aunes par cl4'. erintoine du Fouilloux.

c4vec une brève instruction pour user de ladite eau.

7(evers, 1603.

Cette édition, de même format que la précé-

dente, se compose de 40 feuillets, c'est-à-dire

So pages. Elle n'en diffère qu'en ce qu'au lieu de

reproduire textuellement l'ouvrage de Pidoux,

l 'auteur n 'en donne qu'un court résumé de 6 pages

formant une espèce d'introduction sous le titre de

Brève instruction, etc . . . »
Nous reproduisons ci-dessous deux des pièces

de vers par lesquelles l'ouvrage se termine . Elles

sont le fruit de l' imagination de deux apothicaires

qui chantent les louanges de du Fouilloux sur un

ton dithyrambique . On verra que, même en

poésie, ils n'avaient pas l'habitude de cultiver les

figures .
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A MESSIEVRS LES MEDECINS

SVR LES EFFECTS ESMERVEILLABLES DES EAVX DE POVGVES

SONNET

Vous efprits repurger de l ' humaine ignorance
Par les celeftes dons d'Apollon chafe-maux
Vene ; d Pougues voir fortir de trois canaux
Vn' aigrelle douce eau d'admirable puiffance ;
Vene; pour y montrer votre belle fcience,
Et les concepts diuins de ros dodles cerueaux.
Contemplant les effedls de ces curables eaux,
Qui donnent aux humains de leur mal allegeance.
Vene ; y pour y voir l'Hidropique altéré,
L ' herique, le pierreux, le debile viceté
Recepuoirftns grands frair guerifons fouueraines.
Mais non, ne venel pas, car voicy du Fouilhoux,
Tres-dodle medecin qui en mots graue-doux
Vous envoy' le peurtraidl de ces cheres fontaines.

BOVRBONNAT, M . Apoticaire
Neuers.

AV LECTEUR

Du Fouilloux icy monfire, icy donne, icy produit
Par fes eaux le moyen, le pouuoir, les doulceurs.
Pour guerir, pour garder, pour rompre & adoucir
Les malades, la fane le calcul & les douleurs.

G . H ., apoticaire à Neuers.

La sixième et dernière édition, de 1628, porte
le titre suivant :

Discours de l'origine des fontaines de Pougues.

Ensemble les plus notables histoires et observations de
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la guérison des maladies faite par l'usage de l'eau

médicinale desdites fontaines de Pougues, en n(iver-

nois . Par ç21. cAnthoine du Fouilhoux.

eilvec une brève instruction pour user de ladite eau.

Édition nouvelle . Revue et corrigée . CKevers,

1628.

Cette édition, en format in—8°, de 115' pages,

est divisée comme les précédentes . Elle n'en diffère

que par la dédicace qui est adressée à Charles de

Gonzague, duc de Nivernais, et par le nombre

plus grand des observations qui y sont rapportées,

car on en compte 34 au lieu de 17 de l 'édition

de 1 595 .
Parmi toutes ces éditions, celles qui sont posté-

rieures à 1603 ont été publiées après la mort de

l'auteur : car, lorsque Pidoux fit paraître sous son

nom, en 1608, le a Discours sur l'origine des fon-

taines de Pougues )) que nous avons signalé comme

n 'étant autre chose que la reproduction littérale de

l'édition de 1663 de du Fouilhoux, il faisait suivre

ce titre de la mention : a Ensemble les plus nota-

bles observations de la guérison des maladies faites

par défunt M . A . du Fouilhoux, » ce qui nous

indique que ce dernier est mort après la publication

de sa quatrième édition .

W
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D LSGR 4 S
DEh;L' r ORIGINE

DES 1 ONTAINES,.

.Enfemble quelques obfruatiôs dc lctgua-
ri(on deplufleurs grandes difficiles
maladies, faiFlepar 1',t)(aige de l'eau
medicinalé des fontaines de Poilues
en Wiuernoys, Pal' Al. Ânthoine du

Fouilhoux Dodeurcn medecrne, dc-
~eurdnt à `'I~leuers,reueu ~ auganen-
'ti de norrueais.

. Item Iczraldé de la faculté & tnaniere
d'vfer de ladite eau de Pougues corn-
pofé par M Pidou , Dodeuraufsi en Me-
decinc,lequel a eftê imprimé d 'autresfots

_a Paris .

A ' '1\1 È V È 7(S,
par ptcrre Roufsin , Imprimeur de Monfei .

gneur le Dut de Neuers

M . D . ?4 C V .



Fluxde fang par la verge,de l'an r f .95.

N honnefte gentilhomme nommé le fleur de
V.Mombalpn, du pays de Bourgongne, aagede
cinquante deux ans , a efté fort vexé durant quatre
ans , d 'vnc douleur fixe au rein dextre fans aucune
apparence sa l'exterieur qui le pourfuiuolt de telle
forte , qu'il ne pouuott qu'a grand peine aller à che-
ual,& quand il eftbit defcendu, rendolt quantité de
fang en vrtnant , t'entant vne cuilfon au bout de la
verge,de forte que plufieurs iugeoient proceder, cr
atrittone calculs , pour le violant_ exercice & trauatl
qu,il prenoir à chenal : d'autres de la quantité, '&
qualité du fang,faifant rupture , ou «roll() de quel-
que veine : les vus finablement difoient que la de-
biltté des reins eftoit fi grande . qu'ils ne pouuoient
retenir le fang qu'ils recepuotent . Soit que ledit
fleur eftant à cheual enduroit grande douleur en la-
ditle partie, fans auoiriamais difficulté d'vrtne, fans
faire fable n'y grauelle, fans ellre fubied à colique
feulement fenrotr vn grand degoullemens , avec
fiebure fyniptomartque,, voyat doncques ledit fleur
que les remedes defquels il avoir vre ne luy appor-
toient aucun allegemenr, il s'a, .hemtna en celle vil-
le de Neuers au commencement . du moys d'Oao-
bre,en - deliberation de boire des'caux .de Pougues:

yaur eflé purge il beur l'efpace de vtngteinq tours
de l'eau de la fontaine raina Marcel feulement : la

G



if
radant ipporter tous les matins 'a fou iogis,en cette
ville de Neuers , puifee le mefme four , en prenant
chafque matin enuirun les neuf heures , la quantité
de quatre vingts onces, & combien que la faifon ne
fuit propre, n'y l'heute conuenable pour les boire,
& mefmes qu'elles Luffent cité tranfportees defdi-
'ces fontaines en ladicte ville , il fut fort foulagé:

Car s'eftant allé promener a chenal portant la cui-
raffe par l'efpace de ciuq ou fix iours , il . rendit les
vrines fans aucunemeflange de fang, fans cuifl'on

n ' y douleur . Et recent plus' de foulagement par lef-

d :acs eaux en fi peu de jours,, & en fi niauuatfe fai-

fon ; qu'Il n'auoit fai& en quatr2; ans , par tous les

autres rem edes, defquels il auoit vfé.

Maladie femblable â la preredeute en l'an Goo.

V]'N Gentil'homme du pays du Dauphiné, d'vn
V temperament melancholique,aagé de cinquâ-

te ans , depuis deux ans en ça eftoit fort trauaillé,
lors qu'il faifuit quelque exercice ( full : il grand ou
mediocre) d'vne ardeur d'vrine . .& quant & quant
rendoit auec l'vrine quantité de fang . Aptes auoir
vfépar l'efpace de vingt iours, au moys de tuilier,
audit 'an à Pougues , de l'eau de la fontaine faim
Marcel, fuftguary defdits fymptomes, & af%,ion
fufdiEte .

D I S C OVRS
DE L'O RIGINE

Enfemble les plus notables hiI}ôirçs, & s~b
ferma i ions de la guariton des maladies , fa tae
par l'vfage de l'eau medecinale defdites Fon-
ra.ines de -Pougues en Nyuernois , corrigees,
oulcrè les preçedentes imprefsiôs, depuis plu-
fleurs annecs,par M. Anthoine du Fouilloux
Doéteur en Medecine,,démeuran t a Néuers,

.Artec evrle 6ricfue-in.aruiionpoasr tifr
de ladic7eeau.

A NEVER-S,

Par Pierre Roufsin , Imprimeur deMonfei-
gneur•le Duc de Nouers.

~6_o3.

DIS FON TAINES
DE POV GVES.
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TABLE DES ÔBSË.R-
uations défaites-en ce .

difcou r.s.

1. Ob[eruation.

C
Alcul ou pierre dans les reims cx-
pulfe horspar la vertu d e ladite

tete.
2 . Maladiefemhla6le.

J. Vlcere dedans les reimsguery.
4.

	

Debilité d'e.s`lomac.
s. Mefine maladie auec chaleur de

foye.
6. Hydropife.
7. Autre eiece d'Hydropefie.

s. Cholique Wejthritique aucc deux
malins (violes ais fur la re tou du pe-
rineon.
9. Douleurs de fciatique.
10. Flux de fang.
11. Tumeur dureté de rate.
Es7)ece d'Epilepfle ou mal Caduc.

A 1j
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12. Fiebure gtsarte.

13 . - Paralfe.
14 . Flux de fang aux femmes.
Ir. ' Flux de fang par la rverge aux hom-

mes.
16 . Calcul ou pierre dans ^lesreimsbri--

fie .

DISCO VRS
DE .ORIGINE

DES FONTAINES
D E POVGVES.

Enfemblc les plus notables hiffoires, & obfer-
uations de la guarifon des maladie, faite
par l'vfage de l'eau medecinale deldites Font.
raines de Pougues en Niuernois. Par M.
Anthoine du fouille= DOSE. en Medccinc.

Auec evne &riefue in flruElion pour iv[ir

de ladite eau.

Edidi®n veuae!!i. .Reueu4, de recorrigée.

+~It ►:.' :~►:3 ~;P.~~

"A NEV'ÈRS,
Pat lai); MILL o r, Imprimeur, & . Libraire, de

Monfeigucur le D v c de Ncuérs.
r	 —_ __.~.

M. D. C. XXV lll4
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1 3

DE LA S O V R C E ET
ORIGINE DES FONTAINES.

(H4PJT7 E 1.

Ombien que l'on ait trait®
fufrifaminent par ce qui â efi6
autresfois imprii é da ce qui
appartient â 1'vfage des eaux
medecinales des fontaines de
Pougues, de leur fituation, &

contre quelles maladies elles peuuent eruir fi
ne fera il•pas toutesfois mal feâc en-cet endroi&,
d'y adioufter quelque chafe de l'origine des
fontaines, de l'vtilicé de l'eau, & de fes diuers
cf eas felon les endroiets d'où elle fort, à fin que
l'occupa t15 d'vn quart-d'heure que les malades
cmployecont.à la le&ure de ce difcours, leur ape
porte . autant de profit, que de contentement.
Or pour entrer en matiere,-les Philofophes font
d'accord, que l'origine des fontaines, & des ri-
uieres, vient de mefine parr, mais ils ont des
opinions fort differences fur le fai& de cette
origine, & caufe des fontaines.
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1' G
Pont ta quatriefrnc

opinion, nous réceurons celle d'Ariftote . Le-
quel au lin . r. de fes Meteores, & au 2. . cha. r.
dit que les fontaines & riuieres fe font, & pren-
nent leur commencement de l'gir, & vapeurs
qui font enclos dans les vaines, & frniaofrtez de
la terre, de force qu'elles font premierement
eonuerties en petite goutte, en s 'efpaifîlant par
froideur & condenfation : lefquelks gouttes et-
rracliéee tout autour des •coftez defdits creux,
diŒillét, & defcend6c en bas au feids des canins,
& ainfi s'affemblent,& amaffent fuccefsiuemët
beaucoup de gouttes enferfibles, -& font quan-
tité dcau, qui fort par l'orifice de ladite conca-
uitc & coule â la partie de la terre, qui fo trou.
tee la plus infetieure & baffe . Laquelle opinion
lettk faillie par Alexandre,Olympiodore, A•
nerrois, S. Thomas, Titelman, cha. 7. & fur le
s .cha . de l'Ecclefïaftique, & beaucoup d'ancrer
Philofophes,qui font fortis de l'Ace-demie P'ati.
lenne. Ariftoce confirme fon opinion c Le plus
foirizent dit l'on voir!; que les fontaines, &
fleuves prennent leur fource en des haulces
monraignes, & bien rarement én bas pays, qui
ne peuh proceder d'autre caufe finôn pource
que les lieux hauts & eminents, ont cou ftumie e
renient beaucoup de cencauitez interieure
qui font remplies d'air, & vâpeuc.
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Des diuers efet s de l'eau filon la diuerfitc.

des lieux par ou elle pe ,

CHAPIT2?E IL

I
L ne fault penfcr que la terre en laquelle'
nous habitais qui produit les herbes frui&s

& autres choies necefï 'aires pour la commodité
& nourriture de l'homme : ny l'air par lequel
nous iouyffons de la refpiration libre : ny le feu
1'vfage duquel eft neceffaire pour l'aduancema
de la vie hamaine : ny finalement l'eau laquelle
nous eft donnee de noftre 'fouuerain- Seigneur
& Createur ,pour vu des trois aliments necef.
l'aires pour nourrir& entretenir l'hâtnp en vie,
foient les quatres purs 8t fimples elements.
D'autant que les elements purs , de leur nature
& en leur cave firnple, ne peuuent porter au fis
aucun effe& ny paflion : Aque purif?ime fun:
qualitatis expertes, Gal. de comp.Med. sec. loca, 0.4 .

Ec nous qui fommes corps: compofez & mix-
tionnez ne fçaurions etlré nourriz d'iceux ainfs
fimples . La definition qu'Ariftote en apporte
cu fou liure z . de Celô, chap . ; . en donne affez

eu idem tefInoignage,
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Tels & femblables maux, & incommo

direz peuuent furuenir de quelque venin , &
xnauuaife qualité : comme' aufli le bien, profit,
& commoditez de pruficurs autres, procedent
de quelques proprietez falubtes, defquelles font
participantes les eaux, felon les lieux par ou elles
palTcnt . Les bains chauds de Baye e ri Italie, de
Plumiere oit Plombier es en Lorraine, & autres
lieux, font trop communs, & pourtant ie me,
depo rte d'en parler.

Rodiginus liure Io. chap. 49 . diet que en,
quelque panic de la Gaule, y a vne fontaine qui
rend douce armonie, & chat muftcal . E.n Lom—,
bardie, en foffoyant pour- faire des puys, l'on.
irençofltrent fnuuent de l'eau qui eft falée, & la.
cuitant l'on en faiF du tel : L'eau pareillement.
fe raid fallee quand elle paffe -par, la chaux, ou
par du plafire. La raifon cit., comme nous artels
di& cy-deuât,pource queies eaux des fontaines,
paffans `par les conduits de la terres reçoivent
l'inipreflion de la qualité du terrouer, ou mine
par oû elles coulent ; comme dit Môja ex Plinio
Jiu . 31 . chap. 4. Comme paffant pat des lieux
fablonneux fe rendent douces .. .Ainfi eft de nez
eaux des fontaines de Pougues, lefquelles for-
cent de la mine du vitriol, en quelques parties
fulfuree, & ferruginee. Nous les trouuons en
beuuant pacquantes, & acides, & aftringentes,

F
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fapprochant du gauft d'encre â efcrire oil il y
entre du,Vltriol . Pline au hure 3 I .de fou hiftoire
naturelle, femble auo,r remarqué vne fontaine
prefque femblable â celles cy de Pougues, tant

pour fa- qualité & verru, que pour autres con-
ditions, en vue ville en la France qu'il appelle
Tupgri, felon la defcriptiô qu'il en â fâiet ridant :
rangri ciuitas Gallia¢fonteraa babes infgnern, plurifnis
baths flillantem, ferrreginei faporis . ,,Quod ipfum, non

in fie palus intelligitur. Purgat bic corpora : ter-

tan.« febres di/catit e. talcurumque vicia : eadern aqua
igni admota turbsdafit, ad poflremuen rubefeit . Voila
pourquoy aufl.î nous voyons forcir telles, & plus
grandes commoditez, &- remedes faluraires de
'l'vfage de l'eau des fontaines de Pougues. En
quay eft facile à conieûurer & cognoiftre que
l'eau reçoit fes proprietez, & vertus"des mines,
ou matieres cy decant efcrires, par lefquelles
elles ont accouflumé de couler & paffer.

Combien- (eats efl neceffaire ei l 'hosnm=

CHAPITRE IIh

A
Vaut qu'entrer au difeours de la neceflïte
de l'eau Il fera bonde içauoir, que les Phi-

lofophes prennent le mot de neceflàire, en qua-
tre façons. La premiere eft felon la mulet-c.
e6 me quand on dirour, l'homme necelfairement
entendra. La feconde, (elan la forme comme fi

43
l'on afi'ure - qu 'â arme eft neceffaire d'eftre par-
ticipant du rire, & admiration . La troifiefine,
fuivanc• la caufe efficience , comme quand ou
di&, qu ' il fault neceffairemeuc que la choie (oit
pouffeep,ar .quelqu'vn, laquelle nous voyons fe
mouuoir. Finablement felon la fin : & lors fe
peuls entendre en deux façons . La premiere e(t
auec condition, comme vn chenal eft neceffaire
à l'homme, pour plus facilement p.aracheucr va
voyage, touresfois s'il veule il le fera fans iceluy,
mais non pas fi aifément : Ou bien la choie fe
dit naiceffaire abfoluméc, fans aucune conditi5,
come pour obtenir la félicité éternelle, la grace
de Dieu immediatément eft neceffaire, fans la-
quelle on n'y peut aucunement paruenir. En
cette figaification pouuons nous dire l'vfage de
l'eau eftre neceffaire, pour la conferuation de la
vie ,de l'homme, fans laquelle ne pourroir lon-
guement fubfifter. A quo) fe rapporte ce que
dit monfieur Dures, lequel en fon hure premier
fur les Coaques d'Hippocrates, affeure que cela
vrayernent eft appellé neceffaire,,d'où la vie de
l'homme àft maintenue, & (ubftantee, c'en à
dire, doit la faculté viui&ante fort, & d'a h ells
apportée la vigueur & force pour canferuer la
vie.
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Voyez aura combien 41 ne-
ceffaire oultre plus le boire à 1'116 me : Il arrofe,
& amoitic le corps qui 'eft fec : & fi amolit , &
reftaure ce qui .eft dur dedans, & porte la vian
de aux parties cui en Toit Loing, lâ où .elle ne
pou rroit pafl'er. De fa nous pouuôs doncques iu-
ger,& cognoiftre comblé- l'eau peult Are necef-
faire pour la conferuati6 de la vie humaine, veu
qu'elle reftaure l'humeur,& chaleur radicale, ou
côffte le fondement de noftre vie : veu que par
elle, & d'elle tout eft nourry, &_engendré : veu
que les anciens l'ont mite en telle preeminence,
& fup'eriorire, que de l'appeller le principe, le
pere, la mere des cho(es naturelles, Ne nous ef-
merueillons point d6cques, fi de la vertu,&
e,iergie de l'eau des fôcaines de Pougues nous

voyons iournellemént forcir tant de beaux, ad-
mirables, & diuins effeEts . Pour la prenne def-
quels, femble qu'il fuffira en rapporter certains
exéples en diuérfes maladies, & diners fubieas
donc i'ay faid trai&er les malades, & leur ay dô-
né aduis d'vfer defdites eaux de Pougues : Puis
auec vn grand côtentemét, & plailir , s'en font
retournez en leur maifon gueris : & rendent
gr?ces à Dieu iournellcment du bien fouuerai .n
qu'us en ont receu . le pafferay foubs Glence vue
infinité prefque d'autres .
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RAYMOND DE MASSAC

A Y M o N D D E MASSAC était originaire de
Clairac en A génois . Son bisaïeul, Jean
Massac avait reçu ses lettres de noblesse

de Charles VII, en 1434 . Quant à lui, il quitta sa
patrie pour aller fixer son domicile à Orléans, en
106. Il était très connu des rois Henri III et
Henri IV.

Par l'épître dédicatoire au prince Charles de
Gonzague de Clèves, on voit que cet auteur était
d'un caractère gai et que sa société était fort
recherchée des personnes de qualité . D'après la
date de ses derniers ouvrages, on peut conjecturer
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qu 'il mourut au commencement du XVII e siècle,

doyen de la Faculté de médecine d ' Orléans.

Il aimait autant la poésie que la médecine et pro-

fessait un tel culte pour Ovide que la lecture des

ouvrages de ce poète remplissait ordinairement les

intervalles que la médecine lui laissait libres.

En dehors des ouvrages que nous allons citer, il

composa en vers latins une édition de Justin, qu 'on

réimprima de son temps . Il célébra, en outre, les

talents de plusieurs auteurs, ses contemporains, et

fut lui-même célébré par plusieurs savants . Son
poème latin, dont nous nous occuperons plus loin,

est enrichi de notes grecques et latines de Jacques

Le Vasseur, docteur en théologie, né à Vîmes,

dans le Ponthieu, près d'Abbeville.

Son fils, Charles de Massac, a publié en 16o5

une traduction en vers français du poème de son

père.

Les principaux ouvrages de Raymond sont les

suivants :

10 P,zan c4urelianus, seu, de laudibus salubritatis

ccrli et soli aureliani arque consessz s Collegii e7fedi-

corum Carmen . Ce poème est la quatrième pièce du

7ecueil des poèmes et panégyriques de la ville d'Or-
léans, imprimé dans cette ville en 1646, in-4° . Il

est de plus de cinq cents vers . Dans les cent pre-
miers, l'auteur célèbre l'heureuse température du

climat d'Orléans, la pureté de l'air qu 'on y respire,
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la fertilité du sol, la salubrité de ses productions et

divers avantages naturels qui rendent ses habitants

d'une complexion saine et robuste . Le reste est

l'éloge du Collège de Médecine et des membres

qui s'y sont distingués pas leur science et leur

talent.

2° Le Treitième Livre des Jlléramorphoses d'Ovide,

mises en vers français par Raymond et Charles de

Massac, père et fils . Paris, 16o5'.

30 Pugear seu De lymphispugeaceis libriduo . Tari-

sils apud Tussanum du Bray, 15'97.

En i6o5', paraissait une seconde édition, enrichie

de notes de Le Vasseur et accompagnée`de la tra-

duction en vers français de son fils Charles de

Massac.
Raulin, dans son livre sur Pougues, commet une

erreur que nous devons relever . Il dit que Raymond

de Massac « fit un poème en vers latins sur les

eaux de Pougues par ordre de Catherine de Lor-

raine . » Or cette dernière ne devint duchesse de

Nevers qu 'en 15'99, c'est-à-dire deux ans après la

publication du poème de Raymond de Massac . Il

n'y a donc pas vraisemblablement de raison pour

que cette jeune fille qui était étrangère au Niver-

nais, air exprimé le désir de voir chanter les

louanges des eaux de Pougues . En outre, ce poème

est dédié à Charles de Gonzague, duc de Nevers,

et, si l'assertion de Raulin était exacte, il est évi-



dent que la dédicace du poème aurait été adressée

à Catherine de Lorraine . Mais ce qui est plus pro-
bable, c'est que celle-ci, une fois duchesse de

Nevers, a demandé à Charles de Massac, la tra-

duction en vers français du poème de son père,

car cette traduction lui est dédiée en vers dithyram-

biques .
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Il eFloitnuill ;le Lmme suoitcharmé le foin,
Le lent Bouuiertourne fou char rouge en fin coin,

Et le ferpent autour étendu loin fi queué'
Quand1, oicy que le Dieu feprefente iand1euë,e la forme ayant pris de ce mefine ferpent
Entraporte-fecours,o- fe frt'voirrempant
Dans les temples hautains d'1 neLomme rnfellée,
Vue lrergeneuëufe /toit par luy portée,
.Et la berge portoit)'n dragon tortille,
sa barbe en poils dorez,il marchoit habille'
De robe d'écarlate, aini'lveu iel'ecoute,
Car il me difl,ie lieux t'éclaircir de ton doute.

Il fi rencontre 1'n chamd' 1,n antique pourpris
Quipretdes flots de Loire â fis limites pris,
Et fut Fougues nommé de la Nymphe Peg/e,
Nymphe du fait de Loire a deux fors àcouchéee
Sa fille Saint-Marcel fut fin enfant premier,
La belle saint-Leger fin ficond -' dernier,
Saint-Marcel en beauteZencor plus eFlimée
Du nom de fin ayeul etort ainfi nommée,

FONTENES DE POVGVES.
Carfa mère Peg/e eut mars pourgeniteur,
Etpour mere Neuers riche en biens,que l'honneur
De ce bleu fort celebre,au fli ceffe patrie
Produit elle ulnegent aux armes aguerrie,
Elle abonde en metaux qu'on ne peut epuffer,
Et fronde en acier qu'on ne fçauroit tif r
Sert de mine excellente ci Vulcain pour les armes
„ u'il f rge,R bncstrouf tauxvaleureuxGens-d 'arrhes.
Mars en fut donciadis le premiergouuerneur,
Et or e s a p r e s l u y G O N Z A G Y E en éffseigi7 eur,
Secondchef,fecind Mars,haut enivre 0- en mere,

uin'aguereentoure d”Mearmeeaduerfere
Nombreufe de foldats, ieune' Caualier
se mont ra,courageux,fort, 0-heureux guerrier
Fendantl' ofl innemy,comme lesfoudres fendent
Les nuages epaix 0- d'lmcoup les debandent,
Que doit il eflre ln iour?puis qu'il l'a maintenant
,4'ux fair defes ayeuxfes faits parangonnant?
Les Bourbons quil'ontfait de la race &oyalle,
Ceux de cimes , 0- ceux deMantouë il egalle.

qr celle faine -Marcel beau furyeon de Neuers
N'eut pas Ji toJ quitté l 'arrdefinpremier bers,
,due Loire fin bon Pere en boulant prendrecure
Dans fis antres polo enfrit la nourriture,
Mais quand letempsglrffantdedixo' fepterez
T{oule deus fin chef eut acreu fis beautet,
Ynetroupe d 'amans requitfin mariage.
Pan legrand Dieu des chams,les Faunes itu bocage
Demy-dieux fore flters qui fias les faux ombreux
Fuientle chaud du chien en etoientamoureux,
Mats ny les bois couuers n'ont aucune puisnct
Ny les flos arrofns de donneralegeance
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L E L LIVRE DES

,i4'ux feux d'amour cachet, soue par fin tour's lent,

Ny le(one fourchu par fin cours -violent
Ne poulinent aida . les feux de leur poitrine,
.Allier ne lepouuoit par fin onde tiorfine,
,Rllrer fleuue 3l'uuergnac de qui la courfe part
D ' In Poncif cntr 'ouuert en mainte 'mainte part,
Et coule dans la mer entre-meflé dans Loire,

„Parmi les froides eaux ,il'mour brute ,.par gloire
La Nymphededaigneufe aporte du mépris
.A'ux prieres de ceux qui d 'elle font épris,
Elle ne faitque c'e(l que l'amoureux cordage,
Elle hait po f n les Loir dc mariage,
Et Inarc en la main , far l'daule tin carquois
s'en court are aux defrs,ore au plus fort des bols,
s 'érorrit de tuer -+n grand nombre de belles
Etd'auoirleur depouille en fgne deconqucfles
scldade de Diane, ce' limitant tourwurs
Elle les ')'a chaffont e.2- coupe leurs detours.

Vu four qu 'elle tirait fair les Pains pleins de crante
,Apollonqui i'oid tout,-void de loin fin atteinte,
Il -void ,t/e brade' , furprisd'in feu nouueau
Comme lefufre prend la flame d'ln flambeau,
DedejJ'us ce/te belleil ne boue? ra-Veuë,
it bray portrait demarbre éperdu ne remué:
Tandis qu'elle meurtritles belles de fou dard
Cupidon cependant perce de part en part
Pere Phoebus l ton coeur, il choifrt tine fleche
Plus fubtile,(y plie promet, bien faire'nc bréche

eue celles de la vierge 0-les tiennes ne font,
Elle te fast augi fentir d' )n coup profond
Yne plage fans , playe au trduers de ton ame,
Et quo, que tu ne fois affuré dans ta flame

FONTENES DE POVGVES. II
Fait quede celle Nymphe epoux en ton efrit,
Tu te tiens lors aun e affore de fin lori
Plue ee Dieu s'aproc

ale
penf trouuer fin café

Et plus ei fin malheur il fent crore fa braf ,
Brulantcomme Me haye ' - Ln chaume Jeclié
Dont le paflrea fin feu parmegardeaproche,
R.c. e fera t'il helas ? rl ent ramperf lame
sansla poussoir retrindre, rl :voici en celte Dame
Deux jeux etincelans aies deux afiresiumeaux,
Deux fourcils recourbez,Îdaliens arceaux,
Greflans des dari crochus,rl admire en fa ;Dire
Dedans le lait negeux la Tore quir idée,
Delus fin col dÿuoircil >'oid fin poil doré,
sa bouche fleurifJ nte a l'aiefl coloré
De deux /cures en pourpre,il tioid fes mains marbrines,
Ses doits rondement longs, fis épaul cs Bruines,
Sonfein des deux côte rebondi de serons
©rne7̀ dans le milieu de deux peso boutons
En forme os' en couleur deux frames printanieres,
Etfia tout -voici d'in corps lesgraces fngulieres:
Ces obiets pencerans piquerent,/lpollon,
He'qui ne fentrrort -Ln fi -Vif eguillon?

Vue -Vierge beautéles coeurs ardemment brute.
Mais la Nymphe enfraieur loin "loin fe recule,

Etfuit:),oyant ce Dieu,comme fuit le canari'
Hors d' 'n lac aperceu du Gerfaut â l'écart,
Commedel',/tigle fraitla Colombecraintiue,'
Etdeuant le Lion courtlei Biche frritiue,
CeDieu d'tin coeur bouillant en fa fuite la fuit,
Elledoublant fes pas en fit fuite le fuit,
L'1en, fait prompt parl',/4'mour, , fa courfe tiiolante
Surcelle qu'il1/oidprompte parlapeurtremblante,
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LE I. LIVRE DES

Elle aime ainfi la fuite ,

	

creint nonfans raifofe

D'efire ci chiique moment prjen fa liaifon,
De l'In lient que l'..4mour tin amour éguilloniie,
De l'autre que la creinte lne creinte éperonne:
o deloyal,ll'mour, pourquay ne tires-tu
Des pelles dans les cours égales en 1ertu?
Pourquoy fais-tu de l'or auec le plomb meflange 2
Fourgtooy par toy le doux parmy l'amer fe range?

Celte Nymphe ( r ce Dieu,tres-agiles coureurs,
Ne faitient de leurs pas que bai,ftter les fleurs,
Le fable n'en pouuoit attraper Ine trace,

Ils centd'In fié fec paffé fur la ficrface
De la mer l'in Cj ' l 'autre,aioJ?i facilement

tce deft« ln terroir, folide fondement,

ln

	

l'autre pouuoit de fes piez,ains fes ailes,
Tvauerfer ficrl'n blé fans le fouler fous elles,
Car ils font f legers que la pucellel'efl
Eeaucoup plia que le sud, 0- le Dieu plus que l' ifi
Mars il a peur en fi n de loir que fa Maref fe
Farf courre preffe olacaurf febleffe,
Qu'elle faffe ln faux pas tombe fur le front,

Il pente loir defia les épines qui font
kugirde fang fes piez,ilemploye fa langue
Et pour la retenir tout ce qu'il peutharangue.

le te pri' faineMarcelarrefe tin peu tes pas,
pue de t auoir fait choir on ne rn'accufe pas,
Monsoleil,luy dit-il,modere ln peu ta fuite,
l 'iray de mon côté moderant ma poursuite,
,, .Qiand on ef t fatigué le temps pris â propos

Redonne de la force en donnant du repos:
puelque affreux ennemi, quelque Ciclops difforme
Ne court fuites talons, ains l'l'entec- la forme
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D'In Dieu qui bould pour toy,pouff'éd' ln autre Dieu

uiiufqueau fonds du coeur l'a brulantde fin feu
Les hommes les Dieux,he'quoy?que yeux-tu dire?

e s fieras-tu feule en fiant tel empire?

	

(pui f fans!
Nous foommes deux grands Dieux, cedeâ deux Dieux
Indifcrete ois fuis-tu ?mais oit tes pas gl flans
Te iettent-ils pauurette ignorante en ton ame
eut' tu fuis ?las tu fuis la tournoyante fbtme
Du beau flambeau du monde , ln fils chiera lupin
L'oracle du fictur,qui fait preuoir la fin
De tout fans fe tromper,ton feul amour me trompe,
Tu fuis deuant celuy qui fait flechir la pompe
De Patare,Tenede , 0N dare fou« fa loy,
Q<si de la Medecine ef reconnu pour Ry,
(Mais de la 1'Iedecine ,/L'mour ne fi foucie)
Par moy fin inuenteur la Mtsfique adoucie
Fait des Luts 0- des 'loix le dit ordantaccort,
ruile ainfi mon ,3l'mouraccorder ton difcort!
Comment?ne fiais-tu pas que les diuins Poétes

ont de mon lert laurier 'les couronnes parfetes
D'ont i' honore leur front,o- comme ils ont apro
Defaire par mes feux leurs carmes de haut prix?
Dit ce pour dedaigner aie mes feux cruelle?
Haftu n'eflois point i mes noces rebelle!
Si tu me cherif is, ronge que les lauriers
,Alentour de ton chef :1%erdiroient c milliers!
puoy donc mon petit car ! be'lle fillede Loire!
Yorire elfrit n'eft il point touche' de celte gloire?
st lots lot« plaire plus ci la lirginite,
Voyez comme se fuis des Mufle 4!'/té,
Comme te fuis le chef de tes chaf es pucelles,
Zt lay pinfant mon Lut afris au milieu,d'elles;
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LE I. LIVRE DES
O Vierge! les fainfh mots quifrment ce detours

Entendes pontaient bien aire arref er ton cours,
Mais ta n emplaiorc pas 'ourdie â co langage,
3stins tes pie1 ri la fitite,ey-fuiois davantage,
peut ef re ton effirit filait trop rebats
De femblables propos,peutc flrecreignois-tu
f exemple de Clymene , celuy de la Dame

uifi belle naquit d'Eurinome6, d'ondine.
Tanin que ce Dieu court la Nymphe au pie'- "Volant

Z:y fembleauoir le corps beaucoup plus excellant
3Q'l c courfe qu'au pas,fn bel ail fi recrée
De 1'oir le-vent donner dans fit robe pourprée,
Et que par celle courfe "V ne douce rougeur
S'ef def fu elle empreinte auec fa blancheur,
./Tintqu'-vn -voile clair teint en Vermeil épanche
Sa couleur fur le mur d'lne raie bien bldnche:
Or iaçoit qu'en peu d'heure il tourne l'Vniuers,
Sin'a t'tl peufi totld'ln chemin de trauers
plus le erl'attraper.Mais comment?ma parole
Tct tardes trop pendant quel'l'e: l'autre l'ose!
Ce Dieu quicomme Denne peut eflre logé '
.4' cefle Nymphe enfin tant 0'tant prej,
QLielafeil la furprend pre7d'lnepaixbocage
Sur ln tertre pointu l'oignant le nuage
De Loire fin bon pere, elle eleuefa -voix

Tt dit,reconnoi f tint celle onde en ces alois,
° mon douxCeniteur,qui peux par ta puiffane
Donner â ton enfuit de fan lait ;enfance,fane,
Vien fecourirta flle,ü" prefent fauuc moy
Dudanger talonnant qui me tient en emoy:
Et toy qui que tufars n'end ie te fupplie

«Clin marc iam`tis â nton corps ne fi ke.
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Is
Vii salon lerdoyautétait en cet endroit,

rile gauchit de 14 quittant le chemin droit,
Et trompa finement it Dieu defireux d'elle,
./lint le heure rufe 0" peureux f t recelle
En faittitle rouet dans les detours du bois

nand il fi "Void pre lé par tin leerier Gaulois:
.4' pene celle Vierge soit fait fapriere
.e 'elte n 'eflqueflieur e' devant- derriere,
Toute moite elle echape 0' s'écoule des mains

Qui is is la tenaient, toua fis membres humain:
S'en lonteuanoüc, en liquide rotée,
Elledeuient fontene, par elle arofe
La place ne "Void rien des marques de fin cors;
Sonejrit refit» /eul figslestrifles egors
De fin foin haletant, car du creux dela terre
D ' oit bouillonnant par fois celle onde fedeferre,
Elle lance dans l'air -'degergedei fias

ui pens noes font loirdesparais de fanglos.
ce promt changement Phoebus crie, ô ma lie!

.9i'il me deult! qu 'ilmedealt de t'etuoir pourfiiiuie:
„ Mais quiconque trop tardduf fin deuoir
„ Ne s'auifede rien, d faut tou purs preuoir,
De taperte Ala mienne helas ie frsisla chafe,
Tel aincre était-ce donc line figrande chafe?
le te louloy pour femme non te diffamer,
l'ay pechéiel'auou' ftc'eflpeche qu'aimer:
orpuisquele deflin m'eflores fi contraire
Pue parlay ie ne puis mon epoufe te faire,
Tu feras ma fontene, 0' le malade aura
.k:. cours a tonpouvoir V' partoyguerira,

lamais ln bon amour ne quitte line bonnearnt,
;, Et toufiours e re, 'retil retarde fe fame.

— 119 —
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LE r . LIVRE DES
Tu m'as gifléfa:arde,rrtu m 'as rets_flt
plus que la pierre dure ayant de dureté:
~etensntdoiacencordela mefinenature
Ton eau fera fuir des corps la pierre dure
Et da rein les cal/aux parIn long temps durcis;
ou les rongeant Pte les grauierseclaircis:
Tu trou erf is les fors de ces f refls tio jfinec,
,Ft les lieux fans chemin abondons en épines,
ores tu feras Z'eye au trauers de ces lieux
ois s 'aurafnt en lin les f egmes,quiglueux
Vont le foyeetoupant erfont la rate enflée;
Et pource qu'en courant ta blancheur s 'efl mefl*
D' ln vermeil fleurifTant, ie 'eux que tes chaleurs
Banniffnt la iaunice,cr ces odes couleurs

ri j -Verniffentleteintdes filles d'tin1/ert pale.
e rnal qui de l'épine er du cerceau deuale

Z ors de leur pefanteur aux membranes lentreux,
Les uindant,les gefnant ; ce mol fi douloureux
,pu on p rent flouent trompeur pour 1 horrible colique,
ei furetant en fin fe traneortelubrique

membres plies douillets, preffant fous lx peau
Lesmembranes,difutbras (' iambes bourreau,

ui ne fi reconnoiflen fa fourde nature
par figues de couleur,ele chaleur, ny d'enflure.
Sera par toy chaf fé, les lieux dot-leurs l'ontlieu,
Mais il n'a d'aucun d'eux jamais eflé bien feu.
Le corps bouffi do ceux dont l'humeur regorgeante
Leur rend le -Yentre-enflé d'tine ondefubmergeante
perdra par ton fecoursfa blancha11relangueur,
Ede mal farta ffic fuira par ta liqueur:
Ta force rejoindra les f rces des parties
ici font dans le bas ventre en tombant amorties,

FONiTENES'DE POVGVES. 17
Rue les Medecins ont naturelles nommé:
L' l1lcere qui fendons la bourfe enfermé,
Les tilceres des reins,celuy de la tie fie,
Celuy qui plus ftchetex le poumon putrife
Secheront par ton flot el lesguerir ruilant,
Et cette mefine faim que n'agitere en durant
Et prenant tes ébats tu prenois belle Nymphe,
Cette mefine â prefeent tu douros belle Lymphe

ceux qui te boiront,leurs pre fans op Cris
Haïront pour trop longs les ieîsnes plus petis:
Brefcommetu domtoistoute chafeles flames
Dont le Dieu Cupidon la combatant les aines,
Parton eau chafle•au fliVenus s'allentira,
Le Satyre cf fi•onté te betouant fentira
Ses eguilms ri pene,eut-il alors fa rage,
(A'jnfipartoy les corps reprendrontleur eott.Yage
Bien que is de la mort ils arrachent leurs pas,.
Tant iras triomphant des maux donne-trepas.

.o,•oc, o.
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NICOLAS-ABRAHAM

DE LA FRAMBOISIÈRE

ICOLAS-ABRAHAM DE LA FRAMBOI -

S I È R E naquit à Guise, en Picardie, en

15 5 9 . Il était connu sous le nom de

Frambesarius, d'une petite seigneurie qu'il acheta

dans le pays chartrain . Son père, Hector-Abraham,

lui fit faire de bonnes études, et lui enseigna lui–

même les premiers éléments de la médecine et de la

chirurgie pratique. Il paraît qu'il s'occupait de l'une
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aussi bien que de l'autre, car son fils en parle

ainsi dans ses ouvrages :

« J 'ai vu faire dès mon jeune âge à feu mon père

Hector, homme de grande érudition et expérience,
qui, à l' imitation d 'Hippocrate, a pratiqué avec

beaucoup de réputation la chirurgie avec la méde-
cine cinquante ans en Vermandois . »

Au sortir de l'école de son père, Nicolas passa

dans les meilleures universités, et après avoir reçu

le bonnet de docteur, il se rendit à Paris où il par—

vint à la charge de professeur au Collège royal et

à celle de médecin du roi Louis X l I I.

Guy Patin le cita plusieurs fois avec honneur ; le
témoignage du célèbre épistolier ne peut être sus-
pect de partialité, car il n 'aimait guère les méde-

cins issus des universités provinciales, et la Fram-
boisière avait été nourri dans le giron de l 'école de
Montpellier . De plus il était de la secte chimique et
usait immodérément des médicaments . Il mourut
vers 1640, laissant les ouvrages suivants :

10 Scholar medica, ad candidatorum Examen pro

Laurea impetranda, subeundum . Paris 1622, 1636,
in-I2. Lyon 1628, in-12.

2° c4inbrosiopea, in qua elegantes medicamentorum

preparationes ad morborunt curarionem tiro, ruto et
jucunde moliendam prescribuntur . In-12, Paris 1622.
Lyon 1628 .

3° Canonum et consultarionum medicinalium Libri

Ires . In-8°. Paris 1j'75'.

4° Description de la fontaine minérale depuis peu

découverte au territoire de ~heims . In-8°, Paris 1606.

'° Ordonnance sur les préparations des medicaments

tant simples que composés, nouvellement reformées.

I n-4°, Paris 1613.

Opera medica (formant un recueil de tous ses

ouvrages . On en compte de nombreuses éditions

dont la plus complète est celle de Lyon .) Paris

1613, in-4°. Rouen 1631, in-folio . Lyon 1644,

in-folio ; 1669, in-8°.

Le Gouvernement nécessaire à chacun pour vivre long-

temps en santé, Paris 15'99.

Ce livre, qui forme un in-8° de 378 pages,
parut pour la première fois en 15'99, ainsi que le

témoigne « l'approbation des docteurs en médecine

de la faculté de Paris » qui est reproduite à la fin du

volume. Une seconde édition parut, sans modifica-

tions, en 1604.

En 1608 l'auteur, qui avait publié différents tra-

vaux, réunit en un seul volume les trois tomes qu'ils

formaient et qui avaient pour titre :

1° La Principauté de l ' homme, contenant trois liures où sont d ' ef-

cris les Arts liberaux, par le moyen des quels on paruient à l'intel-

ligence des plus hautes Sciences.
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2° Le Gouvernement necessaire d chacun pour vivre longuement en
santé, nouvellement reduit en neuf liuvres.

3° Les Lois de medecine avec celles de chirurgie pour procéder

methodiquement à la guarison des maladies internes et externes,

pareillement comprises en neuf livres.

L'ouvrage que nous allons analyser débute par
une dédicace au roi et par une série de pièces de
vers français, latins et même grecs en l'honneur de
l 'auteur . Il est orné d'un très beau portrait d'A de
La Framboisière à l 'âge de quarante-neuf ans .

L E

GOVVERNEMEN FT°
NECESSAIRE A CHACVN

POVR VIVRE LONGVEMENT
EN SA NT E.

AVEC

.LEGOVV EI~NEMENT.. &EeVIS EN L 'vS,RGE
des eaux Mtnerales, tant pour la preferuarton , que

pour let guarsfon_dermaladies rebelles.

PAR
NICOLAS ABRAHAM, SIEVR DE

LA FRAMBOISIERE, CONSEILLER.
& Me lecin ordinaire du Roy,

Trotjiefine Edition reuses reform e', part Autheur.

A PARIS,
Chez CI ARLES CHASTELLAI N . rueSaina

lacqucs, â l'enfeigne dela Confiance.

M. DC. VIIL

.quee Prtvtlege dm Roy,
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AMEacSrAM
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uere fj~mphârn.

Lymphadinr tldra»s prab•urt,Rmbrofam.
potula 9u.e no(Irisert rna ►ftortalra tenue,

l rnmortale tuumnome; od aj(ra Nehit,

ANïON1VS DV FOVILLOVX,

Medlcus Niuerneofis.

L E

NEVFIESME L I V R E
DV GOVVERNEMENT

DE LA FRAMBaISI$RE.

Dela qualifié des eaux minerait:,

CHAPITRE I.

Es maladies rebelles qui n '6t vo'u- L'vrag de
lu ceder aux remedes ordinaires, eaux nç-

font bien fouuenx domptées par rsl`r'
les eaux minerales. Pour fe bien La maniefe

gonuerner en l'vlàge d'icelles ,quatre chofes de s'y bien

font requifes,la qualité conuenable,!a quart- g°""`rn`r
cité raifonnable,lafaim' commode,&letëps
opportun . Car quiconque defire d 'e(lregua-
ry de quelque maladieco n tu mace,doit adui-
fer quelle eau luy eft eonuenable , et en fer
au tant,ainfi & alors qu 'il efl befojn.

Entre les eaux minerales les vues iontfroi• nifertnee
des,afpres,acides,piquan tes au gou (l,& proa.d"nerales,prü
pres pourboire, comme celles des fou raines fede len t

dé Pougues 8t'de Spa , defquelles ie veux qualue.

maintenant parler . Les autres font chaudes,
defficatiues,refoluriues,côfortadues, & plus
propre à fe baigner ciu 'à boire,comme celles
de Bourbon,Lancy,& Archambaut,de Bour-
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bonne,de Plombieres,& d'Aix,defquellésie
traié}eray cy apres.

Lacempofr Les autheurs ne font pas tous d 'accord rou-

]e
tiodnesmi

eau

nera

s•
chant la côponsion & maniere des eaux. M e-

dePougucs . dicinales. Môfreur Pidoux Medecin du Roy
&Doyé de la faculté de Medecine àPoi&ierss
quiaefcritle premier des fontaines dePou-
gues,tiét qu'elles font virreoleufes & ful l) hu-
rées, pour receuoir les vapeurs efleuées de la
mine de vitreol & de foulphre, parl 'a&iô du
feufoufterrien .Môfieurde Mafï'acDoyédela
faculté de Medecineà Orleans,quei'honore
pourfon profond Cçauoir,& beau iugement,
du depuis ena efcrit envers Latins deux h-
ures , non moins dates . que fubtils ., oit il
maintienty avoir recogneu au gouft du vi-
treol & du nitre , à 1 'ceil du bol blanc, & par
coniééfuredu fer . Monfreur Petit Medecin
de Gyan , bien experimenté en l'vfage de ces
eaux,pour les auoir frequenté dés y a plus de
v.ingtans,eft d'auis.cju'elles font vitreoleufes,
nirreufes , terreftres , ferrées, & fulph urées,
comme il m'a franchement declacé,en com-
muniquant auec luy de leur compofition &
vertu,â Pougues , ml il eftoit venu conduire
Madame de Monsigny . ll ne faut point
douter qu'elles ne participent principale-
ment de la mine de vitreol, d'autant que le
gouft acide & acre, auec quelque horreur,
elk comme qui auroir defttempé du vitreol
auec de l'eau .Ioiot que l'huile de vitreol que
tirent les Alchymiftes eft fort acide , deux
ou trois gouttes duquel auec force eaux,
eltanchent rnerueilleufement la Coif,comm e
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349
font ces eaux. Dauanrage les dejeElions du
ventre detousceux•qui en boiuent font fort
noires, non tant pource qu'elles purgétl'hu-
meur noire , que pour ce que le vitteoldône
toufiourscefte couleur aux excremés desper
Tonnes tir faines que malades .On yrentauf
du nitre piquât fut la lâgue,en vertu .dequoy
elles font purgatiues . bt bié qu'elles femblét
claires & pures de prime face, fi font-elles
neantmoins menées auecdela terre defliée,
qui apparoir par vne legere decoétion . Car fi
on en fait bouillir quelque quantité, elle de-
uientincontinent trouble, & épefle comme
laiéf,Îa terre blanche demeurant au fonds du
vaifi'eau , ainfï que la lie . Il eft probable que
ces fontaines (oient pareillement ferrumi-
neufes, attendu .qu'il y a forte mines de fer
aux enuirons,.& qu'elles approchent fortdu
gouft de l'eau, oû rnarefchauds effeindent
fer chaud .Au furplus celle taye.graffe & infra
piFle,qui nage defl'usl'eau, quand elle eft .re-
pofée,& cette couleur iaunaftre, aucunemét
luttante, qui s'attache fur lespierces-oû elle
coule,fair croire qu'il ya du foulphre . Outre
ce que l'eau eft fi vaporeufe, qu'elle remplit
incontinent le cerueau , & donne enuie de
dormir.

— 129 —



Les eauxMedecinal'es font t ngulierement Pourgnoy
propresaux grauelleux.Car elles oftét la cari- dccinle

Me

fe efficiente & materielle du calcul,en corri- font iroprès

geant par leur froideur & aigreur I'intehpe- a
iâpterre:

rature chaude des reins , & cri euacuant du
corps pour let r quâtit'é & acrimonie les hu-
meurs groflès & vifqueiifes par les- conduits
de l'vrine .Me(me diffoudët,ropent,& pouf.
fern dehors les pierres nouuellemét conglui
chiées aux roignôs,& en la vefiie, en deftrê-
pant & nettoyât le phlegme gluant,dequoy
le grauier efI cimenté. Le feptiefme ioui de
tuilier, l'an iGoç .Monfleur du Nage Gou-
uernetic d'eValêce ayant vfé des eaux dePou-
gues par l'efpace de quatre iours en ma pre-
fence'rendit trois pierres , & m'afl'eura alors
quel'Eil<é paffé il en auoit ietté plus decêt,vn
mois aptes qu'il eut beu de ces eaux. Ce qui
ration occafionné d'y retournercefte annee.
Vue infinité de perfonnes trauaillees de la
Nephritique pari"vfâge des eaux de Spa,ont
rendt.t force pierres. Et la verité puis que
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les efcailIes d ' ceufs,& les perles, bien quel
les (oient dures, f aniolliffent dans-le vinai-
gre ;& leplomb, quoy que pelant, parla va-
peur du vinaigre elI difl'out en cerufe ; & le
cuiure , qui et extremement dur, en ver de
gris ;& les cailloux, fi durs qu'ils rebouchent
lefer,neantmoins efchauffez du feu &ar-
roufez de vinaigre, promptemér fe mettent
en pieces,comme l'expertenceadefcouuerti
il ne fe faut point eftonner, fi les eaux acides
par leur aigreur auec acrimonie rompent les
pierres des reins, & de la vefe.

Au :vtceres Elles font auffi recommandées pour les v1
desreins,de ceres des reins , de lavef3ie , du perineon &
ta
àutreveiüe & des autres parties,pource qu'elles font deter-
oies,

spaz-
fiues,defïicatiues & aftringentes . Vn,mar-
chand de Neuers , vn Bourgeois d 'Antrein,
& vne Damoifelle de Poiélou,en onc efté
guaris , comme a curieufement remarqué
Monfieurdu Fouilloux mon collegue, Do-
&eur en Medecine autant diferet que mo-
defte.

Ata dii(f,cut . Elles font experimentées pour la difficulté
té& ardeur & ardeur d'vrine,d'aurant qu'elles fontape-
d•vrine ririues & refrigeratiues .En vertu dequoy el-

les empefchent les, pollutions noc urnes,
temperent l'ardeur de Venus , & repriment
la boüillanteluxure.

t'hydropi• Les eaux dePouguesfont fort vtilesl'hy-
fe• dropifie qui procede d'obftruélion du foye,

de la rate,ou autres patries naturelles, parce
qu'elles defopilent les entrailles, faifans eua.
cuation des humeurs choleriques,melâcho-
liques ou phlegmatiques, qui fuffoquentla
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gent les fuperfluitez phlegmatiques & chod
leriques qui en ptocedent.

Pou'rmefmç raifon aucunstourmentezde
la cholique tant humorale que ventettfe, en
ont receu guarifon.

Elles arreftent le vomit eement,le defuoye-

fmen,m~f- ment de ventre,& le flux de fang,de quelque
eoars de partie. qu'il fuit, àcadi qu'elles fontrafraï-
ventrc, &
flux dofang chiffantes & âftringentes . Monfieur Pidoux

en aveu plufieurs qui vomiffoient fouuenr,
eftoient fubieetsà flux de ventre, piffoien . le
fang , qui enontefté guaris du tour, & autres
fort foulagez.

glemenc

	

Elles Cont pareillemét profitables aux flux
des mois defordonnez des femmes, comme il appert
desfcmmcs par l 'experience de pluuieurs Dames qui en

ontbeu, & en ont efté entierementguaries,
& de là en-auant bien reglees -en leurs pur-
gations d'autant que ces eaux euacuent
tant par les telles que par les vrines la caco-
chymie chi corps, d'oti proviennent les flairs
blanches, ou iaunarres, & adou.ciffentl'acri.
monie qui'proeede de la corruption des hu.

vox P alles meurs,& corroborent lesvlceres.
couleurs . Elles conuienn eut pour mefines caufes .aux

palles couleurs, langueurs, delgouftemens &
appetis eŒrâges des filles-,.& à celles qui font
fiibie&es àla fuffocation de matrice .I'ay pen-
fé vne religieufe, dénature fanguine , -extre-
mern r vexee à l'âge de trente ans, d'vne fuf-
focatiô de ma trice & de plufieurs griefs Cym-
ptomes dependans de là, quia receu beau-
coup defoulagemenr d'auoir efté,parmoa
aduis, boire des eaux de Spa, fur le lieu.

!Dauarnseo n les a recogneu donner aile-
- 1 33 —
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chaleur naturelle du foye,& l'erripeCchent de
fanguifier . Monteur du Fouilloux homme
d'honneur & digne de foy, rend tefmoigna-
ge par fes obferuatidns; que plutcurs hydro
pics ont efté parfaitement guaris parl'vfage
de ces eaux.

Les eaux Poupes font fort proffrrables à la
c
A

h
l
o
a
lteIty-
melar:-,

Melancholie hypochondriaque, principale- poctlon-

mentquandelleprouient de la bile tellemét dr ' agve.
efchauf3^ee aux hypochôdres, qu'elle en eft
deuenué noire par aduflion, enuoyantfor,
ce vapeurs malignes delà au cerueau . Car el-
les font euaauation de cette humeur,non feu>,
Cement par les vrines, mais auffi par les feules,
& temperent la chaleur effrange conceriéau

foye , à la rate, & par tout le mefenrere . I'ay
veu M6fieur de Mirambeau lentil hôme de
Saintôge, extrememét vexé depuis plusieurs
anneesd 'vne melâcholie hypochondriaque,
qui luy caufoit force cruditez,rofts,vétoriirez,

s bruits au ventre,crâchernens,douleur d'ab-

mac &.de rate, battemens d'arteres, ardeurs
aux entrailles, eftouffemens, veilles,terribles
fouges, effranges imaginations, apprehen-
fions Sc chagrins, en peu detempsfoulagé &
deliuré dé tous ces fymptomes, par1'vfage
des eaux de Pougues, lefguelles luy faifoient
faire pariour quatre ou cinq feules bilieufes,
melancholiques & pituiteufes, outrel'eua-
cuation des vrines.

On les a trouué par experience conuena- A la dcbrti-

bles à ceux qui ont debilité d'eftomac,& cha . té d' eu,
-leur de foye enfemble , pour ce qu'elles cor-ed Fytc"

roborent .l'v'n , & temperent l'autre, & pur-
- 132 —
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gement aux parues animales & vitales quand &ion: ao-
elles endurent quelque mal parle contente- partie . anr.

merit des parties naturelles . Car elles font m° l
cales p

es&
ar la

lionnes aux migraines,vettiges,epilepfes,ca-r mpathie

tarrhes,palpitatiôsdecceur,difficulrezdtrcf_

pirer quifuruiennenr par la fympathie de 1'e'-
mac, du fo'ye , de ta rate ; ou d'autres par-

ties d'embas.

	

Aux affe.,
Qui plus eft, ellesfont propres aux eryfipe- &ions exrc-

les,galles,dartres, demâgeaifons, voici à la le- rieures.

pre qui n'efl.pas encore conflrmee, pource
qu'elles rafraichifl'ent le foyc & le fang trop
el-chaufiez, & purgent les humeurs adultes,
du' corps.

De forte que la vertu mirâculeufe relùit de paru
Acour

es
estéa

dû
tous coftez, par lereftabliffemét de la tempé- cores_

perature ;&de la côfurmatiô des parties natu.
relles,en desbouchât leurs c6duits târ pour la
di(lribution du notirriffement que pourl ' ex-
puLfio'n des excremës . Et rye fe faut point ef.
meitieiller G elle font proffitables à tout le
corps en 'mirant feulement pat le ventt'e in-
ferieur,attedu que de luy .& par Iuy viét cou-
te la nourriture,&que c'efl luyqui vuide ton- .
tes les fitperfluitez du corps . Tellement qu'il
n'yamëbrequifepitre paiTerd'eluv,&qui'
nerefl'ente proffirde fa bonne difpofition, &
qui ne cômpatifl-e à fon'indifpofi .tion .

	

p xccNenet
Au demeurant ce que ie prife le pins en ces des eaux

eaux,c'eft gtie(taipodrit peu de feiour qu'el- aaldes.

l'es f6t au corps,que pour effré coiointes auec
efprits chauds,vitrebleux &fulphurez,&cui-
tes en la rnine)ellesn'offenferit aucunemEtla
rlraléurnaturelle;au cbtraite elles la côfôiti:t>

z ij
— 1 34 —

Deln quantitéd'eats, iu'i.l faut barre.

CHAP. 7I.

LEs eaux acides fe boiuent en plus grande
quantité à Spa , qu'à Pougues . On en

prend ordi nairement à Spa quatre vingts ou o
fau
tnbtcn

il

	

t boirC
cçt onces. Aucuns en ont beu iufques à trois d'eau.

cens onces, qui font vingt & cinq liures . An-
ciennement on n'en prenoit que quinzeou
vingt onces à fougues . 'Maintenant on en
boit communément cinquante ou foixante
onces,i'en ay pris moy-mefine quatre vingts
onces . M6fieur de Parcourt Gouuerneur de
Dijô en prenoit en ma prefence hui 5 vingts
o.nces .Quelquesvns ont e(lé fi hardis que d 'é
prendre deux cens onces, & s'en fout bien
trouuez. Et fans doubte tant plus on en boit,
tant pinson en rel%nt de proflit, moyennant
qu'on les rende bien ,& qu'on n'en reçoiue
point de nuifance au corps . Mais il s'y faut
comporter auec difcretion, ayant efgard à l'â-
ge , à la taille grande ou petite, à la comple-
xion forte ou delicate ,& à la portee de l'eflo_
rriach.

Iefuisd 'aduisauec Monfieur Pidoux que
ceux qui ne les rendent pas bien par l'vrin .e,
apres auoir vfé de tous les remedes pofbles,
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n'en boivent point davantage de vingt pu-
ces, iaçoit qu'ils n'en puiffent efpeter le prof

r,qu'a de couflumede faire la grande quan-
tité, quand elle paffe librement par le foye,&
s'en va promptement par les mignons aux
voyes de l'vrine.

torobié dé Les bonnes gens du temps parlé n'en beu-
tourron en
doicboirc. uoient à Pougues que neuf iours feulement

qu'ils appelloiét rteufuaine .Nlaisauiout'd'hui
on y demeure dix, quinze ou vingt iours, au-
cuns vn mpis , ou fixfemaines, côme à Spa.
Quelques vns après en audirvfé quinze iours
dgrant, font intermiffion d'vtt mois, puis en
prennent encore autan Il y ePa plufieursi
qui y retournent l'annee fuyuante . ux qui
s'en font bien trouuex, continuent plu fleurs
artnees à en aller boire . Ce que i'approuue
fort, d'autant'que pour ;eftre guéryde quel-
que maladie facheufe $t inpeteree, il en faut
boire lpng temps, & par diuersinterualles.
Autrement leur qualité & veriu îninerale,ne
peut eftreimprimeéau corps . .

Qnâd on n'en vfe que pour la precautiô, ou
pour la guerifon de quelque legere rnàladie,
dix ou douze iours fuffifent à reftablirla ta-
perature des parties naturelles, & defbou-

Combien cher, vuider & nettoyer leurs coud tilts.
de fois le

	

A Spa on en prend couaumierement deux
ianr on en foisle tour. Mais l ' aptes-difnee fur les troisdoit pren•
arc. heures, on en boit la moitié moins que le

matin . Les perfonnes robufles en penuept
faith de mefineà Roques. Car la coé#ion de
la viande à celte heure-là eft faite en l'efto-
mach.
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D.e la tnaniere d'ti.fer des eas>rx 1yledicinales.

CiAar. III.

L fe faut accouflumer petità petit à l'A. Comment
e des eaux acides afin qu'elles n'ofl^en- i1 fauta boire

fentpoint le corps. Onfe doit contenter au aciâc:
commencement de la moitié de ce qu'on a
enuie d'en boire, & augmenter tous les iours
de dix onces, iufques à ce qu'on fois venu à
la quantité que 1'efiomac peut porter : puis la
continuer tant qu'ou trouvera bon .Et quand
on la voudra ]ailler, diminuer de dix onces
chaque iour, comme ona commencé . Et ne
les faut point boirefi à coup , que l 'eltomac
en foit chargé , ny suffi mettre d'auantagede
demie heure .à tout prendre . Et eft befoit}
apres en auoir beu .vn verre ou deux,de man-
ger vn petit de canelat, ou d'anis confit, tant
pour boire les autres verres plus à l'aile en ef-
chatiffantla bouche , .que pour confumerles
vents, puis de faire vne petite pourmenade:
Etacheuer de boire de cette façon, en faifant
vue, paufe à chaquefois .'Il ne faut ny difner
ny fouper de trois ou qùatre heures aptes,
iufques à ce que toute l'eau toit fouie; ou la
plus grande parr, & que l'vrine commence 3
venir teinte, qui auparauant &oit claire . Et
eflre foigneum de remarquer fi l'eau qu'on
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gouuernee
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rage de te,
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LE GOVVERNEMENT
rend le four & la nuiâ par les vrinesoule
ventre, peut égaler la quâriré du boire & des
choies liquides qu'on a pris au matin , & aux
repas.

Il ne faut point doubter que les eaux acides
n'ayent plus de force & de yertu eftans beues
41a fontaine que tranfportees Loing, attendu
que leur plus fubtile . partie s'exhale inconti-
nent, de Corte qu'elles ne font pas fi aperiti-
ues, ny fi legeres . Vray eft gti'elles en font
moins" vaporeufes, & plus refrigeratiues : Il
n'y a point de danger à Pougues, ny 3 Spa,
quand on n'a point la commodité d'aller 3 la
fontaine de la . faire porter iufques en la châ_
bre, moyennant que la bouteille foit bien
eftoupce. La plus part la font maintenant
apporter de Pougues 3 Neuers, pour la boire
13 à leur commodité .l 'en ay beu à la fontaine,
& 3 Neuers, & 1'ay trouué auoir mefine
gouft, & mefrne force .Monfieur vela Riuie-
re premier Medecin du Roy en fit porter l'an
i600 ..de Pougues à Lyon pour boire fa Ma.
jeté. On tranfporre ordinairement celle de
Spa, plus de cinqua'te lieues Loing . Mais ceux
qui font efloignez des fontaines doiuent boi,
te les eaux, (itoft qu'elles font arriuees chez
eux, & auoir gens par chemin pour en rap-
porter d'autres , 3 mesure que les premieres
fontbeus,& bien recommander auxpor-
tetlrs de boucher les bouteilles,comme il ap-
partient.

Quand on voudra ptëdre l'air, il faut chai-
ide temps propre,qui ne fuit ny .trop chaud,
ny trop froid , aies temperé , & libre de grâd
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368

vent, pluyr, brouillard, & en fe pourmenant
dehors,garder que l'ardeur du soleil ne don-
ne fdr la.tefte,& n'attire l'eau au cerueau .

	

autour de
Il fe faut contenter de deux repas ; du dif l ' atr-

ner& Couper . LediCner fuit trois ou quatre
heures apres.auoir acheué de boire,qui pour- aux repas.

ra eftre enuiron les neuf ou dix heures ; & le
foupetàfeptheures du foira fionabeuaprès
midy : linon , à cinq . ou fix heures. Et bien
que ces. eaux excitent l'app' etit, fine faut
pas pourtant manger ion faoul, de peur d'en-
gendrer descruditez; qui leur donneroient
Dbftacle au pafTage. Les vides (oient de bon
Inc

	

nourriffement, & faciles à digerer, c6-
me veau, mouton, cheureau, chapons,poul_
lets, pigeonneaux, perdreaux ,cailles , oeufs
frais . Le pain blatnc bien' eui& & 1eué. Le
boüilly eft plus propre 3 difner , & le roft'y
louper. Il faut fuir la varir{é des viandes,les
faulces, faleures, efpiceries , fricaffees, patif=
feries,tartes,&autres éguillons de gueule.
Les viandes de fuc gro's'& vifqueux,deduce
digefiion & de mauuais nouriiflemenr, qui
pourroient boucher les conduits , ne valent
rien, comme porc , boeuf, venaifon , pieds,
ventre& telle de befte, poilions, laiétage,
fourmage, herbage, falades, poids, feues &
fruiEts cruds ou cuitrls, hors mis les raiGns de
Dam as, amandes, & antres fecs, & quelque
poire cukle pour liTue . Le bifeuit & le maf-
fe pain font conuenables au clefert.
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Qelle el}
la meilleu .
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fié eft fingulierement propre ,pour boirepour let
eaux aci- les eaux' acides. Car tant s'en faut que celte
des . grande qu'étiré d'eau froide qu'on boit alors,

fiait difficile à fupporter au corps, qu'au con-
traire elle l'exempte des incommoditez qu'i•
fouffre-durant les grandes chaleurs, comme
defgoufteinent,alteration, veilles, & cflouf-
femens . Deforte qu'aux fours Caniculaires
quand taus les autres medicamens euacuatifs
font nuihbles ., pource qu'ils affoiblifi'ent le
corps par la refolutio =qu'ils font de la chaleur
naturelle,les eaux de Pougues, de Spa,& au-
tres de pareil gouft,, font merueilleufemene
proffitàbles, d'autât qu'en ternperât le corps,
elles rendét la chaleur naturelle plus forte &
v-igoureufe, la faifant par leur froideur refit-
Ter & reünir . De là vient qu'on en a meilleur
appetit .Encas denecefIiré on en peutpren-
dre au Printemps & en Automne,srssire er4
Hyuer, principalement quand le tempseft
fec . Il les faut boire l'Hyuer en la-chambre, &
fe chauffer vn peu aptes les auoir pris, & eftre
foigneux 'de les vuider entierement, ,ctai-

nant les canuu.tftoüs des .cuiffes-& iambes,
Es gouttes crampes, & autres dangereux ac-
cidens.

remps .qu`, Elles font bien rn eilleures quand le temps
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elt fec , que lors qu'il eft pluvieux . Car les "ait

meil.
leur boire.

eaux des pluyes & torrens fe meflans auec les
fources des fontaines par les creuaffes de la
terre oftentvne grande partie de leur vertu,
& les rendent pefantes à l'eftomac,&aux hy-
pochondres , .de forte qu'elles nepaffent pas
fi promptement , ny enrierement par les vei-
nes, comme en temps fée, quand elles font
pures. Parquoydurant les pluyes il en faut
intermettre l'vfagd, & attendre deux ou trois
fours qu'elles agent tepris leur premiere for-
ce.

Il en bon deboireles eaux acides au matin, Et quelle
quand l'eflomac a parachevé Ia' -digeftion dehcure•
la viande du louper du iourprecedenterlui-
ron vne heuxe ou deux apres Soleil leué . Car
Apollon fauorife aux aétions des medica-
mens . On en peut encore boire fur les trois
heures apres midy, quand la cochon dela
viande du difner eft faite.

Corn bien -que .i'aye familierementdeclaré Adu la aux

le Gouuernement requis en l'vfage des eaux v
ma
DU

h
dro

des
~r

de Pougues $t de Spa, pour la precaution, & aller aPon•

guerifon dés maladies rebelles ; fi ell-ce que
SP1 t,ou a

ie confeille aux gens de moyen qui-s'y vou-
drôtacheminer ; de fe faire côdûirepar quel.
que Medecin_bié verfé en la cognoiflànce de
ces fontaines,pour les affifter à toutes heures,
en allant, feiournant & retournant, &leur
ordonner clyfleres, apozemes, medeci-nes,&
autres remedes c6uenables pour les bits pre-
parer & purger fur le lieu , auparauant que
prendre les eaux,& les repurger quandilsau-
ront acheué de boire, & les foulager des ac- .
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LE GOVVERNEMENT

cidens qui leur peuu ent furuenir en beuuant,
comme vomiflement, mal d'eftomach, coli-
que, enfleure, pet-auteur de relit, endormir
fement,gouttes-crampes,conuulfions,carar-
rhe, fiéure, & plufeurs autres . Et quand les
maladies n'auront point les commoditez de
menervnMedecin expres auec eux,du moins
qu ' ils prennent aduis de ceux qui frequentëe
ordinairement fur les lieux, de ce qu ' ils aurôt

faire .Car ils font Le plus formentdetenus de
lôgues &fafcheufes maladies, & ont le corps
fi mal difpofé qu'il engendre force mauuaifes
humeurs,lefquelles il faut preallablemét eua-
cuer, & deliurer les obftruétions le mieux
qu'il fera poflible,afin que les côduitseftâs li-
bres l'eau paire plus ayfémenr,& ne fe retien-
ne aux hypochondres , ou s'efpande par tout
le corps par les veines,ou monte au cerneau.
Et ayant acheué le temps qu'un a delib'eré de
boire , craignant qu'il loir demeuré quelque
telle d'eau , & de fa rubrique ou albique és
premieres voyes , il eft expedient de prendre
encore medecine . Et quid il leur arme quel-
que dangereux fymprome durant l'vfage de
ces eaux , il eft beloin d'y pouruoir prom-
ptement par remedes propres . Au furplus
l'adulte tous ceux qui ont leur fauté en relcô-
mandation, qu'apres auoir vfé d .e ces eaux,ils
obferuent foigneufement la maniere de vi-
ure que ieleuray ordonné en mon Gouuer-
nement de fanré, & qu'As rendent graces âj
Dieu qui a creé les medicam Es, & ellably les
Medecins pour les fecourir en leur neuf
Cté .
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